
 
 

Université Mohamed Khider de Biskra 
Faculté des sciences exactes et des sciences de la nature et de 

la vie 

Département des sciences de la nature et de la vie 

Filière : Sciences biologiques 
 

Référence …………….…………..…... / 2022 
 

        
 
 
 

 

Spécialité : Biotechnologie et valorisation des plantes 
 

 

Présenté et soutenu par :  
CHAMAKHI  FATIHA     et    CHENIKHAR   DALILA 

 

Le : lundi 20 juin 2022 
 

 
 
 
 

 

Jury: 
 

Mme. BELKHIRI Dalal MCB Université de Biskra Président 

 

Mme. LEBBOUZ Ismahane MCA Université de Biskra Rapporteur 

 

Mme. FETITI Nabila MAA Université de Biskra Examinateur 
 

 
 

Année universitaire : 2021 - 2022

Inventaire floristique et étude 

ethnobotanique de flore 

spontanée dans la zone 

d’Ourlal (Biskra) 

MÉMOIRE DE MASTER 



 

 
 

Remerciements 

 

Nous tiens tout d’abord à remercier « Dieu » qui nous a donnés la force et la patience 

et de nous a aidés pour réaliser et à accomplir ce travail. 

 

La réalisation de ce travail n'aurait pu être menée à terme sans le support continu de 

nos encadrant Mme LEBBOUZ ISMAHANE, maitre de conférence au département des 

sciences de la nature et de la vie de la université Mohamed Khider-Biskra,  nous désires lui 

adresser un remerciement tout particulier pour son encouragement, son attention, sa patience 

et surtout ses orientation très avisées qui nous a aidé à poursuivre cette étude jusqu’à la 

dernière minute. 

 

Nos remercie les membres de jury Mme BELKHIRI D et Mme FETITI N, enseignants du 

département des sciences de la nature et de la vie de l’université Mohamed Khider-Biskra, 

pour avoir accepté d'examiner notre travail. 

Un grand merci à tous les enseignants du département des sciences de la nature et de la vie de 

l’université Mohamed Khider-Biskra qui sont contribués a notre formation. 

      

Nos remerciements madame DEGHICHE-DIEB N et madame SALEMKOUR N, chercheurs 

au centre de recherche scientifique et technique sur les régions arides (CRSTRA), pour son 

aide et ses conseils pertinents. 

 

Monsieur HADJI R, chercheur au centre de recherche scientifique et technique sur les 

régions arides (CRSTRA), pour son aide dans la réalisation de la cartographie. 

 

Mesdames et messieurs, l'Institut Centre de Recherche Scientifique et Technique sur les 

Régions Arides (CRSTRA) et les bibliothèques. 

 

Enfin nos remercie toutes personnes qui ont de près ou de loin contribué à la 

réalisation de ce travail. 

 

 

 

 



 

 
 

Dédicace 

Nos tiens à dédier ce modeste travail à : 

Nos chers parents 

Nos frères et sœurs 

Les familles CHAMAKHI et CHENIKHAR. 

Tous nos amis : Oma said, Ferial, Sawsane, Kawla, Zaineb, Hanane, Amina,   

Meriem, Amel, Nadia……etc 

Merci pour vos conseils et vos 

Encouragements, aussi pour les bons  moments qui ont 

Contribué à rendre ces années inoubliables.  

FATIHA     et     DALILA 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 
 

Table des matières 

Remerciements 

Dédicace  

Table des matières 

Liste des Tableaux ……………………………………………….…………………………...I 

Liste des Figures……………………………………………………….……………………..II 

Liste des photos………………………………………………………………………...…....III 

Introduction…………………………………………………………….…………………..…1 

 

Première partie: Synthèse bibliographique. 

Chapitre 01: Aperçu sur la flore spontanée des régions arides et Sahariennes. 

 

1.1. Plantes spontanées …………………………………………….……………………..........2 

1.1.1. Définition ………………………..………………………………………..........2 

1.1.2. Diversité floristique des régions sahariennes……..………….………….…......2 

1.2. Types des plantes spontanées …………………………………………...……………..….2 

1.2.1. Plantes annuelles ou temporaries ………………….……….…….…………….….3 

1.2.2. Plantes permanents ou vivaces ……………………….…...…………………….…3 

1.3. Répartition géographique des plantes spontanées …………..………….…………….….3 

1.3.1. Végétation d’ergs et sol sablonneux…………………….………...…………….....4 

1.3.2. Végétation de hamada et sol rocheux…………………….……...………....…..….4 

1.3.3. Végétation des regs…………………………………………..………………...…..4 

1.3.4. Végétation des depressions…………………………………..…………………….5 

1.3.5. Végétation de sols salés ………………………………………..……………….....5  

1.3.6. Oasis …………………………………………………………….…………………5 

1.3.7. Lits d’oued ………………………………………………………………………...5 

1.4. Interaction sol-végétation……………………..……………………...……………….….6 

1.5. Utilisation des plantes spontanées…………………………..…………………….…......6  

1.5.1. Plantes médicinales…………………………………………………………...…....6 

1.5.2. Plantes alimentaires…………………………………………..……………...…......7 

1.5.3. Plantes toxique………………………………………………….………………….7 

1.5.4. Plantes fourragères ……………………………………………….…………..……8 

 



 

 
 

Deuxième partie : Partie expérimentale. 

Chapitre 02: matériel et méthodes. 

 

2.1. Présentation de la région étude……………………………………………………….…...9 

2.1.1. Situation géographique de la région de Biskra……………................………...9  

2.1.2.  Sol………………………………..………………………….………………..10 

2.1.3. Ressources hydriques …………………………………………..………….....10 

2.1.4. Synthèse climatique……………………………………………………..…….11 

2.2. Méthodologie de travail………………………………………………………….…........14 

2.2.1. Choix des stations d’étude……………………………………………..….......14 

2.2.1.1.    Station de M’lili…………………………………………….….......14 

   2.2.1.2.    Station d’Ourlal………………………………….…………………15 

2.2.2. Etudes de la diversité floristique………………………………………..….......16 

2.2.2. 1.   Matériel utilisés ……………………………………………..…......16 

2.2.2.2.    Méthode d’échantillonnage…………………………..…………….16 

2.2.2.3.    Identification des espèces ………………………………………….18 

2.2.3. Analyse des données floristiques……………………………………...…….…18 

2.2.3.1.    Indice écologiques ………………………………………….….......18 

2.2.4. Etudes ethnobotaniques…………………………………………………….......21 

 

Chapitre 03 : Résultats et discussion 

 

3.1. Etudes de la diversité floristique……………………………………………………........22 

3.1.1. Inventaire floristique au niveau des stations d’étude…………………….…….22 

3.1.2. Indices écologiques……………………………………………………….…......25 

   3.1.2.1. Richesse spécifique totale et moyennes ……………..………………25 

3.1.2.2. Abondance relative et Fréquence d’occurrence ………………..……25 

3.1.2.3. Indice de diversité de Shannon-Weaver et d’Equitabilité de 

Piélou………………………………………………………………………………... 29 

3.2. Étude ethnobotanique……………………………………………………….....................30 

3.2.1. Les vocations des plantes inventoriées…………………………………………30 

3.2.2. L’utilisation des plantes médicinales selon l’age et le sexe……...............…….30  

3.2.3. L’utilisation des plantes selon niveau d’instruction……………………………31  

3.2.4. Les parties floristiques utilisées de la plante………….………………………..32 



 

 
 

3.2.5. Symptômes traitées……………………………………………..………..…….33 

3.2.6. Modes d’utilisation des plantes médicinales………………………………...…33  

3.2.7.  Voies d’administration des plantes médicinales…………………………..…..34  

3.3. Discussion générales………………………………………………………………...…...35  

3.4. Les espèces des plantes inventoriées……………………………………….…................37 

Conclusion……………………………………………………………………………….…...75 

Références bibliographiques…………………………………………………….………….77 

Annexes 

Résumés 

 

 

 

 

 

 

 



 

I 
 

Liste des tableaux 

 
Tableau 01. Données climatiques de la région de Biskra durant la période 

(2011/2021)…………………………………………………………………….……………..12 

 

Tableau 02. Les espèces spontanées inventoriées dans les stations d’études……………..…22 

 

Tableau 03. Abondance relative et fréquence d’occurrence des espèces spontanées exprimées 

en pourcentage (%)………………………………………………………………...…………26  

 

Tableau 04. Indice de diversité de Shannon-Weaver et d’Equitabilité……..………………..29 



 

II 
 

Liste des figures 

 
Figure 01. Limite administrative de la wilaya de Biskra (CRSTRA ,2022)..……………..…..9 

 

Figure 02. Diagramme Ombrothermique de Bagnouls et Gaussen pour la région de Biskra 

durant la période 2011-2021………………………………………………..……….………..13 

 

Figure 03 : Emplacement de la région de Biskra sur le climagramme d’Emberger durant la  

période 2011-2021…………………………………………………………..……………......13 

 

Figure 04. Situation géographique des stations d’étude (M’lili et Ourlal)  

(CRSTRA, 2022)………...…………………………………………………..………….……15 

 

Figure 05. Les points des prélèvements dans la station d’étude, M’lili et Ourlal 

 (CRSTRA, 2022)…………………………………………………………...………………..17 

 

Figure 06. Paysages des stations d’étude (M’lili et Ourlal)………………...……………......17 

 

Figure 07. Les vocations des plantes inventoriées ……………………….…………….……30 

 

Figure 08. L’utilisation des plantes selon l’Age……………..…………...……………….....31 

 

Figure 09. L’utilisation  des plantes selon le sexe………………………..…………….……31 

 

Figure 10. L’utilisation les plantes selon le niveau d’instruction……….……………..…….32 

 

Figure 11. Parties floristiques utilisées en médecines traditionnelles…..…………………....32 

 

Figure12. Les différents symptômes des maladies traitées par les plantes 

médicinales…………………………………………………………………………………....33 

 

Figure 13. Différents modes d’utilisations des plantes médicinales…………………………34 

 

Figure14. Les voies d’administration des plantes médicinales…..………………….…….....34 

 

 



 

III 
 

Liste des photos 

 

Photo 01 : Agothophora alopicuroides Del…………..……………………………………….……38 

Photo 02: Anabasis articulata forssk……………….…………………………….…………….…..38 

Photo 03: Andrachne telephoides………………….……………………………….…………….....39 

Photo 04: Androcymbium punctatum……………..………………………………………………...39 

Photo 05: Atractylis flava L……………………….………………………..…………………….….40 

Photo 06: Atriplex halimus L…………………….…………………………………………………..40 

Photo 07: Astragalus cruciatus……………….………………………………………..…………....41 

Photo 08 : Astragalus armatus L………………………….…………………………………...41 

Photo 09 : Astragalus caprinus L……………….......................................................................42 

Photo 10 : Asteriscus pygmaeus DC.………………………………………..………………….…...42 

Photo 11 : Argyrolobium uniflorum……………………………………….…………………..…....43 

Photo 12: Bassia muricata L. et  Asch………………………………….……………………….....43 

Photo 13: Calendula arvensis …………………………………….…….……………..…………….44 

Photo 14: Cardauus nutans ……………………………………………..……..……………..…..…44 

Photo 15: Cardauus psycnocephalus L………………………………..………………………..…..45 

Photo 16: Chamaemelum nobile L.…………………………………...….….……….....................45 

Photo 17: Chenopodium murale L……………………………………………….…….……………46 

Photo 18: Cistanche violaceae………………………………………………………...………….….46 

Photo 19: Cleome arabica L…………………………………………..….…………..………….…..47 

Photo 20: Cotula cinerae Del………………………………………………………..………….……47 

Photo 21: Colocynthis vulgaris L………………………………………………….……………..….48 

Photo 22: Cynodon dacttylon L…………………………………………………….…………..……48 

Photo 23: Dipolotaxis virgate……………………………………………….……...………….…….49 

Photo 24: Echium humile……………………………………………..……………..………….…….49 

Photo 25: Echium trygorrihizum…………………………………………………………...….…….50 

Photo 26: Eridium  glaucophyllum L’her………………………………………….………………..50 

Photo 27: Eruca sativa  Mill……………………………………………….……….…………..……51 

Photo 28: Euphorbia cornuta Pers…………………………………….…………..…………..…….51 

Photo 29: Euphorbia guyoniana………………………………………………...…………….….....52 

Photo 30: Fagonia glutinosa Delile…………………………………………….……………..……52 

Photo 31: Frankenia pulvirulenta L…………………………………………….….…………..…...53 

Photo 32: Gymnocar posdecander Forssk……………………………………..………..……….…53 



 

IV 
 

Photo 33: Helianthemum lipii……………………………………………………………………..…54 

Photo 34 : Heliotropium bacci forum Forssk………………………………….………………...…54 

Photo 35: Hippocrepis multisiliquosa……………………………………………………………....55 

Photo 36: Koeleria pheoides Vill.…………………………………….…….…………………..…...55 

Photo 37: Launea nudicaulis L. et Hook………………………………………………..…….……56 

Photo 38: Launea residifolia L. et kuntze…………………………………………………….…....56 

Photo 39: Linaria aegyptiaca………………………………………………………………………...57 

Photo 40: Limoniastrum guyonianum boiss………………………………………..…………....…57 

Photo 41: Limonium vulgare Tourn……………………………………………………………...….58 

Photo 42: Lolium multiflorum ………………………………………………….………………...….58 

Photo 43: Malva parviflora L……………………………………………….………….…........…...59 

Photo 44: Maresia nana  Pomel…………………………………………………………...………...59 

Photo 45: Matricaria pubescens L……………………………………………………….…….…....60 

Photo 46: Medigcago hispida Gaertn……………………………………………….………..….….60 

Photo 47: Megastoma pusillum………………………………………………………………...……61 

Photo 48: Moricandia arvensis………………………………………………………………..……..61 

Photo 49: Nitraria retusa forssk.et Asch…………………………………………………….……..62 

Photo 50: Onopordum arenarium……………………………………………………………..…….62 

Photo 51: Pegamum harmale L……………………………………………………………………...63 

Photo 52: Pennisetum dichotomum Forssk.et Dell…………………………………….……….…63 

Photo 53: Pergularia tomentosa L………………………………………………..…………..…..…64 

Photo 54: Picris asplenioides………………………………………………………………….…..…64 

Photo 55: Plantago ciliata Desf…………………………………………….…………………...…..65 

Photo 56: Podospermum laciniatum ……………………………………………..…………………65 

Photo 57: Polycarpaea repens Forrsk.……………………………………………………..…….…66 

Photo 58: Pulicaria vulgris…………………………………………………………………..……….66 

Photo 59 : Raphanus raphanustrum ………………………………………………...……………...67 

Photo 60: Reseda lutea…………………………………………………………………….…............67 

Photo 61: Rhanterium adpressum………………………………………….……….……………….68 

Photo 62: Rumex vesicarius L………………………………………………….………..……….….68 

Photo 63: Ruta tuberculata Forssk.……………………………………….……………...………....69 

Photo 64: Salsola  titragona Del……………………………………………..……..………...……..69 

Photo 65: Salsola vermiculata Aggr…………………………………….………….……………....70 

Photo 66: Silybium marianum L……………………………………………………………………..70 



 

V 
 

Photo 67: Sonchus oleraceus L……………………………………………...…..…….…………….71 

Photo 68: Suaeda  fruticosa……………………………………………………………………….….71 

Photo 69: Spergularia marginata Kittel……………………………………………….……….......72 

Photo 70: Stipa capensis……………………………………………………………………………...72 

Photo 71: Teucrium polium L…………………………………………………………….…………73 

Photo 72 : Thymelaea microphylla Coss.et Dur…………………………………………...……...73 

Photo73 : Xanthium spinosum L.…………………………………………………..………………..74 

Photo 74: Zygophyllum cornutum Coss……………………………………………………...……..74 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

Introduction



                                                                                                                                   Introduction 

1 
 

Le Sahara est le plus vaste et le plus chaud des déserts du monde. Elle possède dans sa 

partie Nord, le Sahara septentrional, une végétation diffuse et très clairsemée, les herbes sont 

n’y apparaissent que pendant une période très brève de l’année, quand les conditions 

deviennent favorables (Unesco, 1960 ; Ozenda, 1991). 

 

La région des Ziban constitue la transition entre les domaines atlasique et désertique. 

Elle est riche de diverses accumulations sablonneuses qui se caractérisent par une végétation 

typique inféodée au sable qui en dépit de la dureté des conditions auxquelles sont soumis ces 

végétaux, ils ont développé des stratégies qui leur permettent de subsister (Merouani, 2012). 

 

On effet, nombreuses étude sont été réalisées sur la répartition spatiale et la biodiversité 

de la flore spontanée dans différentes zones dans la région de Biskra entre autre ; Haddad 

(2011) ; Benchouk et al. (2012) ; Rekis (2012) ; Salemkour et al. (2012) ;  

Lahmadi et al. (2013) ; Guehiliz (2016) ; Deghiche-Diab et Deghiche (2016) ; 

 Deghiche-Diab et al. (2016) ; Lahmadi et al. (2018) ; Arifi (2021). Néanmoins, peu 

d’informations sont disponibles sur la flore spontanée à caractère médicinale et son usage en 

médecine traditionnelle. 

 

C’est pour cela, la présente étude a pour objectif d’exécuté un inventaire floristique des 

plantes spontanées de la zone d’Ourlal, wilaya de Biskra, suivie par une étude 

ethnobotanique sur les plantes spontanées à caractères médicinale. Pour  atteindre nos 

objectifs, le présent travail est structuré en deux parties : 

 

- La partie théorique est consacrée à un aperçu bibliographique sur la flore 

spontanée des régions sahariennes. 

- La deuxième partie aussi est divisée en deux chapitres ; l’un présente la 

méthodologie du travail et l’autre traite les résultats et leurs discussions. 

- En fin une conclusion qui achève ce travail.



 

 
 

 

 

 

Première partie: Synthèse 

bibliographique



 

 

 
 

 

 

 

 

Chapitre 01: Aperçu sur 

la flore spontanée des 

régions arides et 

Sahariennes. 
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1.1. Plantes spontanées  

 

1.1.1. Définition  

 

La notion de végétation spontanée se référé à des espèces des plantes qui sans 

intervention directe de l’homme, s’implantent et se propagent dans un site donné 

 (Sukopp et Wurzel, 1993), qu’il s’agisse de végétaux d’origine locale ou lointaine ajoutent 

 Lizet et al.(1997). 

 

Selon Benmorsli (2014), les plantes spontanées ont été désignées par plusieurs termes 

dont l’appellation reposait sur deux approches principales :  

 

 Une approche sur le comportement et le fonctionnement écologique de cette 

végétation dans la ville et qui est désigné par les termes : rudérale, sauvage, et 

spontané. 

 Une approche de point de vue de l’homme et sa réaction envers ces plantes, les 

termes les plus utilisés dans ce contexte sont : mauvaise herbe, herbe folle et 

plante adventice. 

 

1.1.2.  Diversité floristique des régions sahariennes  

 

Le Sahara dispose d’une biodiversité floristique exceptionnelle, constituée de 480 

espèces (Maire, 1933) dont on dénombre 190 espèces endémiques dans le Sahara 

septentrional seul (Quezel, 1978). Selon Ozenda (1991), la flore saharienne apparait comme 

très pauvre si l’on compare le petit nombre des espèces qui habitent ce désert à l’énormité de 

la surface qu’il couvre. Cependant, Benchelah et al. (2011) montrent que la flore saharienne 

avec un nombre de 1200 espèces environ, est considérée comme extrêmement intéressante du 

fait de sa variété. 

 

1.2. Types des plantes spontanées  

 

D’après Ozenda (1991), selon leur mode d'adaptation à la sécheresse, les plantes 

sahariennes peuvent être divisées en deux catégories : 
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1.2.1. Plantes annuelles ou temporaires  

 

Les plantes annuelles, sont des plantes qui ne vivent qu’une saison, qui naissent, 

fructifient et meurent dans le cours d’une année (Guibourt, 2014). 

 

Les plantes annuelles, constitue un pâturage très recherché par les nomades qui la 

nomment « Acheb » ou appelées éphémérophytes (Ozenda, 1958), dont les graines ne peuvent 

germer et permettre l’apparition de la partie aérienne qu’après les périodes de pluie 

 (Chehma et al., 2008). Ces plantes sont très appréciées par les dromadaires à cause de leur 

bonne valeur nutritive (Longo et al., 2007). La longueur de cycle végétatif est tés variable 

d’une espèce à l’autre, mais elle est généralement de 1 à 4 mois, parfois 2 à 3 semaines 

seulement (Marouf et Reynaud, 2007). 

 

1.2.2. Plantes permanentes ou vivaces  

 

Les plantes vivaces, ou plantes pérennes, sont des plantes vivant plus de deux ans et 

capables de produire plusieurs floraisons. Elles peuvent perdre la partie aérienne et se 

régénérer grâce à des organes conservées dans le sol (bulbes, rhizomes, racines, charnues, 

tubercules) (Guibourt, 2014). Ces plantes très résistantes à la sécheresse et qui subsistent 

pendant la saison critique, avec une adaptation physiologique, morphologique et anatomique à 

l’hostilité du milieu (Chehma et al., 2008). 

 

Les plantes vivaces spontanées sahariennes constituent la principale source alimentaire 

des animaux domestiques et sauvages qui y vivent, parmi ces plantes : Pituranthos 

chloranthus, Rhanterium adpressum, Retama raetam, Suaeda fructicosa…..etc  

(Chehma et Abdelhamid, 2012). Les plantes vivaces ont en général des racines extrêmement 

longues, et ces racines poussent avec une très grande rapidité dès la germination 

 (Battandier et Trabut, 1898). 

 

1.3. Répartition géographique des plantes spontanées  

 

La flore saharienne se caractérise par sa pauvreté et irrégularité de sa distribution dans 

le temps et dans l’espace (Quézel, 1967). Ces changements successifs dans l’espace sont 

essentiellement la conséquence de la géomorphologie et des ressources en eau 

 (Unesco, 1969). On distingue : 
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1.3.1. Végétation d’ergs et sol sablonneux 

 

Les Ergs, qui correspondent aux dunes non fixées et portent une végétation en général 

assez régulièrement dispersée (Peyre de Fabrègues, 1989). Ces dernières sont 

progressivement occupées par Ammophile Tum arenaria, Pancratium maritimum, Otanthus 

maritimus, Eryngium maritimum et Medicago marina qui joue un rôle capital dans la 

formation et finalement la fixation des dunes (Hanifi et al., 2007). 

 

Les espèces herbacées ; Aristida mutabilis, Cenchrus biflorus, Eragrostis tremula, 

Heliotropium ramosisimum et Panicum turgidum, et les espèces ligneuses comme Acacia 

ehrenbergiana et Balanites aegyptiaca dominent les zones sableuses ajoutent  

Ould Mohamed Vall et al. (2011). 

 

1.3.2. Végétation de hamada et sol rocheux 

 

Les Hamadas sont des plateaux presque horizontaux, sédimentaires calcaires ou gréseux 

peu surélevés au-dessus des pénéplaines méridionales (100 à 300 m) (Adam, 1962). Elle est 

caractérisée essentiellement par la présence de Fagonia glutinosa, plante couchée à stipules 

épineuses, à feuilles trifoliées agglutinant un revêtement de sable (Ozenda, 1958 ; Ozenda, 

1991). 

 

D’après Ould el hadj et al. (2001), les hamadas et les sols rocheux présentent une 

association constituée en grande partie des plantes vivaces : Capparis spinosa, Cleome 

arabica, Zygophyflum album. 

 

1.3.3. Végétation des regs  

 

Le reg, il est caractérisé par la présence d’une couche dure de nature argilo- limoneuse 

plus ou moins recouverte de sable mélangés d’une quantité importante de gravier et 

gravillons. Les plantes sont clairsemées et de répartition très irrégulière (Belhimer, 2003). 

 

Selon Chevalier (1932) et Maire (1940), parmi les espèces les plus fréquentes : 

Haloxylon articulatum, Anabasis articulata, Cornulaca monacantha, Aristida plumosa var, 

Neurada procumbens, Brocchia cinerea, Farsetiara mosissima var. 
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1.3.4. Végétation des dépressions  

 

Dayas ou mares temporaires, dépressions où viennent converger les eaux pluviales des 

environs (Queney, 1952) ; caractérisées par la présence de Anvillea radiata, Bubonuim 

graveolens, Launaea arborescens et Zilla macroptera, ces espèces sont également 

représentées au niveau des oueds gravleux (Benhouhou et al., 2003). 

 

D’après Chehma et al.(2005), les parcours de dépressions sont dominés par la présence 

de Rantherium adpressum. 

 

1.3.5. Végétation de sols salés  

 

Les sebkras ou sbakh sont des dépressions salés couvertes d’un vase noire abiotiques ou 

d’efflorescences blanches de sel sur lesquelles ne croît aucune plante. C'est sur le pourtour 

seulement qu'on trouve des broussailles d’Halophytes (Chevalier, 1932 ; Queney, 1952). 

 

 D’après Bouallala (2013), la végétation de sols salés sont caractérisés par la présence 

de : Salsola foetida, Traganum nudatum, Salsola siberi, Tamarix boveana, Tamarix balansae, 

Tamarix pauciovulata, Atriplex halimus, Zygophyllum album, Anabasis articulata, ainsi que 

des Frankenia sp. 

 

1.3.6. Oasis 

  

Les groupements des oasis sont représentés par les espèces adventices qui ont été 

accidentellement introduites par l'homme (Ozenda, 1991). 

 

D’après Deghiche-diab (2019), il existe six familles des plantes adventices représentées 

au niveau des oasis : les Asteraceae, les Poaceae, les Chenopodiaceae, les Brassicaceae, les 

fabaceae et les Caryphyllaceae. 

 

1.3.7. Lits d’oued 

  

 Les lits d’Oued, qui présentent les conditions les plus favorables (humidité et qualité 

des sols) (Chehma, 2006). Ils possèdent une végétation plus riche et plus diversifiés, avec 27 

familles et 78 espèces dont 16 vivaces et 63 achebs, enregistrés dans la région d’Ouargla et 

Ghardaïa (Chehma, 2005). 
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Selon Benhouhou et al. (2003), dans la région Tassili N’Ajjer, ce type de végétation est 

représenté par l'association de Panicum turgidum et Hippocrepis multisiliquosa. La majorité 

des espèces qui composent cette association favorise les lits d'oued graveleux, comme 

l'illustre la forte fréquence des Acacia raddiana, Bubonium  graveolens, Pituranthos 

scoparius, Trichodesma africanum et où Panicum turgidum est une espèce dominante. 

 

1.4. Interaction sol-végétation 

 

Au cœur des écosystèmes, les sols et les plantes sont à la fois sous l’influence de 

paramètres abiotiques et biotiques. L’ensemble de ces influences ont de multiples 

implications en termes de genèse, d’organisation spatiale et de fonctionnement des sols, ainsi 

que de structuration des communautés de plantes (Freschet et al., 2018). 

  

Les sols et les plantes sont intiment liés et interdépendants, pour les plantes, le sol est un 

site de germination, stockage de l’eau et des nutriments (Duchaufour, 2001), à l’autre côté, la 

végétation joue un grand rôle dans la fixation des sols, régularise la température du sol, en 

plus elle a un rôle de protection contre les agents érosifs et elles favorisent l’action des 

microorganismes du sol (Robyns, 1960). 

 

Ainsi, les sols et les plantes forment des couples dynamiques en interaction permanente, 

s’influençant mutuellement, avec des conséquences multiples et de grande ampleur sur 

l’ensemble des cycles biogéochimiques et des composantes des écosystèmes terrestres 

(Freschet et al., 2018). 

 

1.5. Utilisation des plantes spontanées  

 

D’après Mosango et Szafranski (1985), les plantes sauvages jouent un rôle multiple et 

considérable dans la vie courante des populations humaines : 

 

1.5.1. Plantes médicinales 

 

Les plantes spontanées sahariennes sont très caractéristiques par leur mode d’adaptation 

particulier à l’environnement désertique très contraignant à leur survie (Chehma et Djebar, 

2008). Ces plantes peuvent revêtir un intérêt médicinal par leur particularité pharmacologique 

(Ould el hadj et al., 2001).  
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L’utilisation des plantes dans la médecine est très ancienne et vient habituellement de la 

croyance qu’elles présentent une très faible toxicité du fait de leur origine naturelle  

(Gomes et al., 2012). Selon l’organisation mondiale de la santé (2005), en Afrique, jusqu’à 

80% de la population utilise la médecine traditionnelle pour aider à répondre à leurs besoins 

en matière de soins de santé. 

 

Les plantes médicinales sont utilisées de façon traditionnelle comme des remèdes contre 

plusieurs maladies ; maladies gastro-intestinales, les piqures de scorpion, les rhumes, les 

poux, l’œdèmes de la rate, …, etc (Ould El Hadj et al., 2003 ; Chehma et Djebar, 2008 ; 

Bouallala et al., 2014).  Les plantes médicinales sont utilisées également par la médecine 

moderne constamment à la recherche de nouvelles molécules pour le développement des 

médicaments (Léveque et Mounoulou, 2001 ; Léger, 2008 ; Boulifa et Charf, 2019). 

 

1.5.2. Plantes alimentaires 

 

Pendant les années de mauvaises récoltes, les espèces végétales sauvages constituent 

une alternative alimentaire pour les paysans pauvres dont le revenu moyen annuel est faible 

(Larwanou et al., 2012). Ces espèces jouent un important rôle dans la vie socio-économique 

des communautés rurales. Elles procurent de nombreux produits et services qui sont utilisés 

par les populations (Larwanou et al., 2006). Leur importance est particulièrement vitale dans 

les zones sèches d’Afrique, au Sud du Sahara, où elles sont utilisées comme source 

d’alimentation humaine et animale, tout en étant un élément régulateur des conditions agro-

climatiques (Kouyaté et al., 2006). Les parties utilisées, essentiellement les feuilles et les 

fruits, sont destinées principalement à l’autoconsommation et à la vente (Dramé Yayé et 

Berti, 2008). 

 

 Parmi les espèces consommées ; Vitellaria paradoxa, Adansonia digitata.Les fruits de 

Borassus aethiopum.Les feuilles deCrateva adansonii, Ceratotheca sesamoides, etc  

(Dan Guimbo et al., 2012). 

 

1.5.3 Plantes toxique 

 

La composition du sol et le climat influencent la composition chimique de la plante. Ces 

plantes accumulent diverses substances chimiques toxiques qui provoquent chez certains 

sujets des réactions physiologiques dommageables. La fréquence des intoxications causées 
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par ces plantes est variable. Certaines espèces ont un niveau de toxicité qui s’accroît avec la 

maturité, alors que d’autres sont moins toxiques à un âge plus avancé (Fournier, 2002).  

 

Dans le Sahara existent aussi plusieurs espèces de Séneçons qui vit dans les oueds des 

montagnes, dans le Maroc austral, dans le Sahara septentrional et se retrouve aussi en Afrique 

du Sud et aux iles Canaries (Chevalier, 1950).  

D’après Ozenda (1991), d’autres espèces, appartenant aux familles les plus diverses, 

sont toxiques mais généralement à des degrés moindres : Suaeda vermiculata, Zygophyllum 

album, Pituranthos scoparius, Nerium oleander, Caralluma venenosa.  

 

1.5.4. Plantes fourragères  

 

Le Sahara se caractérise par des conditions climatiques défavorables au développement 

des plantes fourragères à forte production de biomasse. Cependant, les espèces herbacées, les 

arbustes et les arbres épineux à faible production ont pu développer des stratégies 

d’adaptation vis-à-vis des conditions climatiques sahariennes (Bouallala et al., 2013). Ces 

ressources fourragères sont capables de couvrir les besoins alimentaires du bétail (Diawara et 

al., 2018). Parmi les plantes herbacées broutées par le dromadaire ; Anvillea radiata, 

Astericus graveolens, fagonia glutinosa, Salvia aegyptiaca, Stipagrostis plumosa, etc 

(Bouallala et al., 2013).  
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2.1. Présentation de la région étude  

 

2.1.1. Situation géographique de la région de Biskra  

 

La wilaya de Biskra est l'une des wilayas du Sud Algérien. Elle est située au Sud-Est de 

l'Algérie, entre la latitude Nord 34°, 48’ et la longitude 5°, 44’ Est. Elle occupe une superficie 

de 2 035.978 km
2
, Limitée par: 

 

 Au Nord : la wilaya de Batna. 

 Au Nord-Ouest : la wilaya de M’sila et Ouled Djellal. 

 Au Nord-Est : la wilaya de Khenchla. 

 Au Sud-Est : la wilaya d’El Oued. 

 Au Sud : la wilaya d’El Meghaie (Fig. 01) (CRSTRA ,2022). 

 

 

 

Figure 01. Limite administrative de la wilaya de Biskra (CRSTRA ,2022). 
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2.1.2. Sol  

 

D’après Khachai (2001), l’étude pédologique montre que la région de Biskra présente 

trois caractéristiques principales des sols : 

 

 Les régions Sud, sont surtout caractérisées par les accumulations salées, gypseuses et 

calcaires. 

 Les régions Est, sont définies par les sols alluvionnaires et les sols argileux fertiles. 

 Les régions du Nord (ou zone de montagne) sont le siège de la formation des sols peu-

évolués et peu fertiles. 

 

2.1.3 Ressources hydriques  

 

Pour la wilaya de Biskra, l'essentiel des ressources est constitué par les eaux 

souterraines. Ces dernières sont représentées par quatre nappes.  

 

 La nappe phréatique : est localisée généralement dans les alluvions des oueds. On classe 

dans cette catégorie, la nappe de l’oued de Biskra et celle de l’oued Djedi  

(Aidaoui, 1994). Les eaux de cette nappe présentent un faciès chloruré sodique et 

potassique avec la tendance de quelques forages vers le pôle sulfaté calcique et 

magnésienne. Un seul forage présente le faciès hyperchlorurie calcique sulfaté 

(Bouchemal et al., 2011). 

 

 La nappe profonde (albienne) : elle est caractérisée par des eaux méso thermales et non 

renouvelables. Elle est représentée par des dépôts continentaux sablo-gréseux et sablo-

argileux, dont la profondeur varie localement de 1641 à 2729 m avec une puissance de 

près de 500 m (Bouziane et Labadi, 2009). 

 

 La nappe calcaire : est la mieux connue grâce aux exutoires naturels, qui sont les sources 

de M’lili, Oumache et Megloub, elle est aussi la plus sollicitée dans les palmeraies de 

Ziban. Cette dernière est appelée nappe de Tolga ; elle est constituée essentiellement de 

calcaires de l’Eocène inférieur et du Sénonien supérieur (Khadraoui, 2005). 

 

 La nappe du Mi pliocène : présente une lithologie de nature sableuse à argileuse avec 

parfois des passages de niveaux marneux et gypseux qui dominent à la base de la couche 

et formant ainsi le substratum imperméable (Semar et Sengouga, 2013). Les eaux de cette 
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nappe présente deux faciès, le premier chloruré sodique et potassique et le deuxième 

chloruré et sulfaté calcique et magnésien (Bouchemal et al., 2011). 

 

2.1.4. Synthèse climatique 

 

 La caractérisation est faite à partir d’une synthèse climatique de 10 ans (2011-2021), 

précis à partir des données de site tutiempo (www.tutiempo.net, 2021) (Tableau 01). 

 

Selon le digramme ombrothermique de Bagnouls et Gaussen (1957) pour la période 

(2011/2021), le climat de la région est caractérisé par une période sèche qui s’étend durant 

toute l’année (Fig.02). 
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Tableau 01. Données climatiques de la région de Biskra durant la période (2011/2021). 
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Mois 

 

H
%

 

T
°C

 m
o
y
en

n
e 

m
en

su
el

le
 

T
°C

 m
in

im
a
le

 

m
o
y
en

n
e 

T
°C

 m
a
x
im

a
le

 

m
o
y
en

n
e 

P
 (

m
m

) 
m

o
y
en

n
e 

m
en

su
el

le
 

V
it

es
se

 m
o
y

en
n

e 

d
u

 v
en

t 
(m

/s
) 

Janvier 52.78 12.42 7.17 17.98 7.94 16.15 

Fèverier 
46.38 13.76 8.25 19.55 3.09 14.72 

Mars 
41.91 17.32 11.39 22.98 13.64 16.8 

Avril 
39.27 22.43 15.7 28.02 17.60 15.76 

Mai 
34.13 26.74 19.98 32.58 14.89 15.23 

Juin 
28.71 32.01 25.13 38.01 4.75 14.75 

Juillet 
25.29 35.28 28.45 45.06 0.53 12.34 

Août 
29.8 34.39 28.04 40.34 1.98 8.10 

Septembre 
39.3 29.88 24.06 35.54 18.89 10.66 

Octobre 
44.04 24.11 18.35 29.49 22.15 10.77 

Novembre 
48.81 17.26 12.24 22.59 5.30 11.66 

Décembre 
56.16 13.11 8..15 18.69 3.5 9.55 

 

 

 

44.71* 23.22* 17.24* 29.23* 114.24** 13.04* 

 

NB:   *moyenne, **  cumul (www.tutiempo.net, 2021). 
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           Figure 02. Diagramme Ombrothermique de Bagnouls et Gaussen pour la région de Biskra 

durant la période 2011-2021. 

 

 

Figure 03 : Emplacement de la région de Biskra sur le climagramme d’Emberger durant 

la  période 2011-2021. 
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Le climagramme d’Emberger (Fig.03), montre que la région est située dans l’étage 

bioclimatique saharien à hiver chaud avec un Q2 de 10.34. Les précipitations sont très faibles 

et très irrégulières, le cumul annuel est de 114.24 mm. La température moyenne annuelle est 

de 23,22 °C avec un maxima moyen de 45,06°C au mois de juillet et un minima moyen de 

7,17°C au mois de janvier. La direction du vent dominante du Nord - Ouest vers le Sud - Est. 

La vitesse moyenne est de 13.04 m/s. L’humidité relative moyenne est toujours basse, elle 

dépasse rarement les 50% durant les mois les plus froids (Tableau 01). 

 

2.2. Méthodologie de travail  

 

2.2.1 .Choix des stations d’étude  

 

Un site est une surface où les conditions écologiques sont considérées comme étant 

homogènes et où la végétation est uniforme (Le Floc’h, 2008). Cette étude est effectuée dans 

la zone d’Ourlal, nous avons choisi deux stations au hasard, les deux stations d’étude sont :  

 

2.2.1.1. Station de M’lili 

 

La commune de M’lili est située au Sud-Ouest de la wilaya de Biskra à environ 35 km, 

elle occupe une superficie de 371,80 km², contenant plus de 60% des terres désertiques. Elle 

est située entre la latitude Nord 34° 48' 21'' et la longitude Est 6° 42' 25'' (site de wibe 01). 

Elle est limitée : 

 

 Au Nord par la commune d’El Hadjab. 

 Au Sud-Ouest : la commune de Bouchagroune. 

 Au Sud : la commune S’till wilaya d’El Meghaier. 

 A l’Ouest : la commune d’Ourlal. 

 A l’Est : la commune d’Oumache (fig.04). 
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2.2.1.2. Station d’Ourlal 

 

La commune d’Ourlal est située au Sud-Ouest de la wilaya de Biskra, elle occupe une 

superficie d’environ de1411, 28 km
2
. Elle est située entre les latitudes Nord 34° 39'18'' et les 

longitudes Est5° 30' 40’’.  (Site de wibe 01). Limitée :  

 

 Au Nord par la commune de Bouchagroun. 

 Au Sud : la commune de S’till wilaya d’El Meghaier. 

 A l’Ouest : la commune de Mekhadma. 

 A l’Est : la commune de M’lili (fig.04). 

 

 

 

Figure 04. Situation géographique des stations d’étude (M’lili et Ourlal) (CRSTRA, 2022). 
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2.2.2. Etudes de la diversité floristique  

 

L’étude de la flore porte sur l’échantillonnage, l’identification des espèces et le 

traitement des résultats par l’application d’indices écologiques. 

 

2.2.2.1 Matériel utilisés  

 

 Pour la réalisation de la partie expérimentale, nous avons utilisé le matériel suivant : 

 

 Un appareil photo numérique ; pour prendre des photos (les espèces et les stations). 

 Un GPS (Geo-Positioning System), pour déterminer les points de prélèvement. 

 Un décamètre, pour la mesure de la surface à échantillonner au niveau de stations. 

 Le gypse : pour tracer les limites de la surface de prélèvement. 

 Des étiquettes : pour marquage des espèces. 

 Des sachets en papier Kraft : pour porter les plantes. 

 Un carnet et un stylo : pour noter les informations nécessaires. 

 

2.2.2.2. Méthode d’échantillonnage 

 

Pour mieux apprécier la composition des différentes formations végétale du point de 

vue qualitative et surtout de la richesse en espèces végétales, nous avons choisi la méthode 

d'échantillonnage aléatoire, en appliquant la technique de l'aire minimale. 

 

L’aire minimale est la surface terrestre englobant toutes les localités connues d’un 

même groupement (Braun-blanquet et Pavillard, 1928 ; Catteau, 2019). Cette notion est liée à 

l’augmentation du nombre d’espèces très vite au début puis devenant à peu près constant 

(Guinochet, 1973 ; Dajoz, 2006). 

 

Pour notre étude, l’échantillonnage est effectué au cours du mois de mars jusqu’au 

mois d’avril 2022 dans les deux stations. Dans chaque station d`étude, le dénombrement des 

espèces est réalisé sur un aire minimale choisie aléatoirement ayant une superficie de 100m
2 

(fig.06). Selon Djebaili (1984) cité par Baameur (2006),  l’aire minimale allant de 60 à 100 m
2
 

est  suffisamment  représentative  dans  les  formations  méditerranéennes.  

 



Chapitre 02                                                                                                  Matériel et Méthodes  

   

17 

 

 

 

      Figure 05. Les points des prélèvements dans la station d’étude, M’lili et Ourlal 

(CRSTRA, 2022). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 06. Paysages des stations d’étude (a : M’lili et b : Ourlal). 

A B 
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2.2.2.3.  Identification des espèces  

 

Un herbier a été constitué pour l’identification des espèces en utilisent différents guides 

botaniques : 

 

 Le catalogue des plantes spontanées du Sahara septentrional Algérien (Chehma, 2006). 

 Flore de Sahara septentrionale central (Ozenda, 1958 ; Ozenda 1991 ; Ozenda, 2004). 

 Flore de la plaine d’Outaya (Ziban) (Lahmadi et al., 2013 ;Lahmadi et al., 2018). 

 Flore spontanée des oasis des Ziban (Deghiche-Diab et Deghich, 2016). 

 La flore adventice des oasis des Ziban (Deghiche-Diab, 2019). 

 Atlas floristique de la vallée d’oued Righ par écosystème (Kherraze et al., 2010 ; 

Kherraze et al., 2014). 

 

La confirmation est faite par des botanistes Deghiche-Daib Nassima et Salemkour Nora, 

chercheurs au centre de recherche scientifique et technique sur les régions arides (CRSTRA). 

 

2.2.3. Analyse des données floristiques 

 

2.2.3.1. Indices écologiques  

 

Les indices écologiques sont nombreux et généralement dépendants les uns des autres. 

L’application des indices écologiques, notamment l’abondance, permettent de mieux 

caractériser la flore spontanée des différentes parcelles d’étude (Deghiche- Diab, 2016). 

 

A partir des relevés floristiques réalisés sur terrain, le traitement des résultats obtenus 

est indispensable, en utilisant les indices suivants. 

 

a. La richesse spécifique totale 

 

D’après Vanpeene Bruhier et al. (1998), la richesse spécifique ou nombre d’espèces 

était calculée de diverses manières, sur des surfaces variables et sans qu’aucune précision ne 

soit clairement donnée, ce qui rend les comparaisons impossibles. Il paraît donc important de 

préciser la notion de richesse spécifique d’un point de vue scientifique. On distingue une 

richesse totale, S, qui est le nombre totale d’espèces que comporte le peuplement considéré 

dans un écosystème donné (Ramade, 2003 ; Ramade, 2009). 

 



Chapitre 02                                                                                                  Matériel et Méthodes  

   

19 

 

b. Abondance relative 

L'abondance relative d'une espèce est le nombre d'individus de cette espèce par rapport au 

nombre d'individus de toutes les espèces contenues dans le même prélèvement. Elle s’exprime 

en pourcentage (Bigot et bodot, 1973 ; Faurie et al., 2003 ; Faurie et al., 2011). Elle est 

calculée à partir de la formule suivante ; 

 

Ar%= (ni/ N) × 100 

 

ni : est le nombre d’individus de espèce (i). 

N : est le nombre total des individus recensés d’un peuplement. 

 

D’après Faurie et al. (2003) et Faurie et al. (2011), l’abondance relative d’une espèce 

permit d’estimer le degré de la présence de celle-ci. Elle quantifie des individus de cette 

espèce sur une surface de référence. On rencontrera ainsi:  

 

 Des espèces absentes;  

 Des espèces très rares; 

 Des espèces rares ; 

 Des espèces assez fréquentes; 

 Des espèces fréquentes;  

 Des espèces très fréquentes. 

 

c. Constance ou fréquence  d’occurrence  

 

   La constance, appelée aussi fréquence d'apparition ou fréquence d'occurrence est 

calculée par le rapport du nombre de relevés contenant l'espèce étudiée (Pi) au nombre total 

de relevés (P), exprimée en pourcentage (Dajoz, 2006 ; Ramade, 2008).  

 

Elle est calculée par la formule suivante : 

 

F%=(Pi/P) x100 

 

Pi : Nombre de relevés de l’espèce (i) 

P : Nombre total de relevés. 
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Selon Dajoz (2006), la constance est répartie en plusieurs classes : 

 

 Espèce omniprésente F=100. 

 Espèce constantes 75 < F<100. 

 Espèce régulières 50 < F < 75. 

 Espèce accessoires 25 < F ≤ 50. 

 Espèce accidentelles ≤ 25. 

 

L’analyse de la diversité spécifique a été faite à l’aide de l’indice de diversité de 

Shannon-Weaver et indice d’équitabilité de Pielou. 

 

d. Indice de diversité de Shannon-Weaver  

 

L’indice de diversité de Shannon H’, exprime la diversité des espèces au sein des 

communautés végétales (Shannon et Weaver, 1949). Il est calculé à partir de la formule 

suivante (Burel et Baudry, 1999 ; Ramade, 2003 : Ramade, 2009) : 

 

H' = - ΣpiLog2 pi 

 

Pi : abondance total, elle est égal à ni/N. 

ni: nombre d’individus de l’espèce (i) 

N : nombre total d’individus de toutes les espèces. 

 

Selon le type de communauté, les valeurs de cet indice dans est une fourchette 

approximative de 0.5 à 5, dans le même sens que la richesse spécifique et en fonction des 

mêmes paramètres dynamiques et environnementaux. Toutefois, pour un même nombre 

d’espèces (S), cette valeur sera d’autant plus élevée que leurs abondances respectives seront 

mieux équilibrées (Lacoste et Salanon, 2005). 

 

e. Indice d’Equitabilité de Piélou 

 

Selon Ramade (2003) et Ramade (2009), l’indice d’équitabilité ou régularité (E) est le 

rapport entre la diversité calculée (H’) et la diversité maximale (Hmax) qui est représenté par 

le Log de la richesse S. Elle est calculée par la formule suivante : 

 

E= H’/Hmax 
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L’indice de régularité varie entre 0 et 1, il tend vers 0 quand la quasi-totalité des 

effectifs correspond à une seule espèce du peuplement, et tend vers 1 lorsque chacune des 

espèces est représentée par le même nombre d’individus ou le même recouvrement 

(Halimatou, 2010 ; Pedel et Fabri, 2012). 

 

2.2.4. Etudes ethnobotaniques 

  

L’ethnobotanique est une discipline qui s’attache à connaitre et à interpréter les faites 

d’interrelations entre les sociétés humaines et les plantes en vue de comprendre et d’expliquer 

la naissance et le progrès des civilisations, depuis leurs débuts végétaliens jusqu’à l’utilisation 

et la transformation des végétaux eux- mêmes dans les sociétés primitives ou évoluées 

(Portères, 1961).   

 

Cette  définition  est élargie par la suite et devient de nos jours la science qui étudie les 

relations entre la diversité végétale et culturelle de même que les perceptions, usages et 

gestions des plantes (Albuquerque et Hanazaki, 2009).  

 

Pour notre étude ethnobotanique, une enquête a été réalisée durant les mois de mars et 

avril 2022 à l’aide d’un questionnaire (Annexe 1), qui comprenait des questions précises sur 

les plantes spontanées recensées, cette enquête est basée sur l’interview de 30 personnes. 

Nous avons soumis une fiche questionnaire aux personnes interrogées.  

 

L’enquête a commencé dans un premier temps par des contacts avec plusieurs acteurs 

sociaux locaux, éleveurs et herbivores locaux qui en des liens étroits avec les plantes et une 

bonne connaissance de la flore et de la zone d’étude. Lors de chaque entretien, nous avons 

collecté toutes les informations sur les plantes qu’ils l’utilisent habituellement. Aussi à travers 

les variables qui ont été prises en compte notamment ; la partie utilisé, la maladie traitée, le 

mode de traitement.  

 

Pour faciliter la communication avec la population ou la tache de l’enquête, nous avons 

posés les questions en arabe et les traduisons ensuite en français. 
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Les résultats de l’inventaire floristique, les indices écologiques et l’étude 

ethnobotanique des plantes spontanées à caractère médicinale dans nos stations d’étude sont 

présentés et discutés dans ce chapitre. 

 

3.1. Etudes de la diversité floristique 

 

3.1.1. Inventaire floristique au niveau des stations d’étude  

 

Les espèces végétales spontanées rencontrées durant la période d’étude au niveau des 

stations de M’lili et Ourlal, sont mentionnées dans le tableau 02. 

 

Tableau 02. Les espèces spontanées inventoriées dans les stations d’études  (+ espéces 

présente,   - espèces absenté). 

 

S/ Emb 

 

Classe 
Familles 

Espèces Stations 

M’lili Ourlal 

A
n

g
io

sp
er

m
es

 

D
ic

o
ty

lé
d

o
n

es
 

Apocynaceae Pergularia tomentosa L. - + 

Amaranthaceae Chenopodium murale L. + + 

Bassia muricata L.et Asch. + + 

Anabasis articulata Forssk. + + 

Salsola tetragona Del + + 

Atriplex halimus L. + + 

Agothophora alopecuroides Del. + + 

Suaeda fruticosa L. + - 

Salsola vermiculata Aggr. - + 

Asteraceae Silybum marianum L. + + 

Matricariapubescens Desf. + + 

Podospermum laciniatum L. + - 

Chamaemelum nobile L. + - 

Carduus pycnocephalus L. + - 

Carduus nutans L. + - 

Launaea nudicaulis L. + + 

Rhanterium adpressum + - 

Sonchus oleraceus L. + - 

Calendula arvensis L. + + 

Launaea resedifolia L. et o.kuntze + - 

Cotula cinera Del. + - 

Onopordum arenarium Desf.etPomel. + + 

Picris asplenioides L. - + 

Atractylis flava L. - + 

Pulicaria vulgaris L. - + 

Asteriscus pygmaeus DC. et Coss. - + 

Xanthium spinosum L. - + 
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B  Boragainaceae Echium humile L. + + 

Echium trygorrihizum Pomel. - + 

Heliotropium bacciferum Forssk. - + 

Megastoma pusillum Coss. et Durieu + - 

B  Brassicaceae 

 

Maresia nana Pomel. + - 

Raphanus raphanistrum L. + - 

Eruca sativa Mill + - 

Diplotaxis virgata Cav.et DC. - + 

Moricandia arvensis L. - + 

Capparidaceae Cleome arabica L. + + 

Caryophyllaceae 

 

Polycarpaea repens Forssk. + + 

Gymnocarpos decander Forssk. + - 

Spergularia marginata Kittel. + - 

Cistaceae Helianthemum lipii + + 

Cucurbitaceae Colocynthis vulgaris L. + + 

Euphorbiaceae Euphorbia guyoniana + - 

Euphorbia cornuta Pers. + - 

Fabaceae 

(légumineuse) 

Astragalus armatus L. + - 

Astragalus caprinus L. + - 

Medicago hispida Gaertn. + - 

Astragalus cruciatus L. - + 

Hippocrepis multisiliquosa L. + - 

Argyrolobium uniflorum + - 

Frankeniaceae Frankenia pulverulenta L. + - 

Geraniaceae Erodium glaucophyllum L’her. + + 

Lamiaceae Teucrium polium L. - + 

Malvaceae Malva parviflora L. + + 

Nitrariaceae Nitraria retusa forssk. et Asch. + - 

Peganum harmala L. - + 

Orobanchaceae Cistanche violaceae + - 

Phyllanthaceae Andrachne telephioides L. - + 

Plantaginaceae Plantago Ciliata Desf. + - 

Linaria aegyptiaca L. + - 

Plumbaginaeae Limonium vulgare Tourn. + + 

Limoniastrumguyonianum Boiss. + + 

Polygonaceae Rumex vesicarius L. - + 

Resedaceae Reseda lutea L. - + 

Rutaceae Ruta tuberculata forssk. + + 

Thyméléaceae Thymelaeamicrophylla Coss.et Dur + - 

Zygophyllaceae Fagonia glutinosa Del. + - 

Zygophyllum cornutum Coss. + + 

M
o
n

o
co

ty
lé

d
o

- 
n

es
 

Colchicaceae Androcymbium punctatum Cav. + - 

Poaceae Cynodon dactylon L. + + 

Koeleria phleoides vill. + - 

Lolium multiflorum L. + - 

Stipa capensis Thunb. + - 

Pennisetum dichotomum For.et Dell. + - 

Total 27 74 57 40 
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 A travers les différents relevés floristiques effectués sur le terrain dans la zone 

d’Ourlal ; nous avons recensées 74 espèces des plantes spontanées. Elles se répartissent sur 27 

familles botaniques. Les familles sont regroupées dans deux classes dont celles des 

monocotylédones et les dicotylédones. Les deux classes se regroupent dans le sous-

embranchement des Angiospermes. La classe des monocotylédones figure seulement deux 

familles et qui sont les Poaceaes et les Colchicaceaes tandis que la classe des dicotylédones 

est présente par 25 familles. 

 

Sur les 27 familles recensées, 15 familles sont représentées uniquement par une seule 

espèce. La famille de Fabaceae est dévoilée par 6 espèces alors que la famille des 

Amaranthaceae est repérée par 8 espèces, tandis que la famille dominante est la famille des 

Astéraceae dont elle renferme 18 espèces (Tableau 02). 

 

 D’après les résultats de l’inventaire floristique, il ressort que le nombre total des 

espèces inventorier est de 57 espèces dans la station de M’lili, et 40 espèces dans la station 

d’Ourlal, dont on enregistre 23 espèces en commun entre les deux stations et qui sont : 

Agothophora alopecuroides Del., Anabasis articulata forssk., Atriplex halimus L., Bassia 

muricata L., Calendula arvensis L., Chenopodium murale L.,  Cleome arabica L., 

Colocynthis vulgaris L., Cynodon dactylon L., Echium humile L., Erodium glaucophyllum 

L'Hér., Helianthemum lippii, Launaea nudicaulis L., Limoniastrum guyonianum Boiss., 

Limonium vulgare Turn., Malva parviflora L., Matricaria pubescens Desf., Onopordum 

arenarium Desf.et Pomel., Polycarpaea repens Forssk., Ruta tuberculata forssk., Salsola 

tetragona Delile., Silybum marianum L., Zygophyllum cornutum Coss.  

 

 Les espèces inventoriées seulement dans la station de M’lili sont en nombre de 34 

espèces: Androcymbium punctatum Cav.,  Argyrolobium uniflorum, Astragalus armatus L., 

Astragalus caprinus L., Carduus nutans L., Carduus pycnocephalus L., Chamaemelum nobile 

L., Cistanche violaceae, Cotula cinerae Del., Eruca sativa Mill., Euphorbia cornuta Pers., 

Euphorbia guyoniana, Fagonia glutinosa Del., Frankenia pulverulenta L., Gymnocar 

posdecander Forssk., Hippocrepis multisiliquosa L., Koeleria phleoides vill., Launaea 

resedifolia L.et O.kuntze., Linaria aegyptiaca L., Loliumm ultiflorum L., Maresia nana 

Pomel., Medicago hispida Gaertn., Megastoma pusillum Coss. et  Durieu., Nitraria retusa 

forssk., Pennisetum dichotomum For.et Dell., Plantago ciliata Desf., Podospermum 

Laciniatum L., Raphanus raphanistrum L., Rhanterium adpressum, Sonchus oleraceus L., 
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Suaeda fruticosa L., Spergularia marginata Kittel., Stipa capensis Thunb., Thymelaea 

microphylla Coss.et Dur. 

 

 Alors que 17 espèces sont recensées dans la station d’Ourlal seule et qui sont : 

Andrachne telephioides L.,  Asteriscus pygmaeus DC. et Coss.,  Astragalus cruciatus, 

Atractylis flava Desf., Diplotaxis virgata Cav.et DC., Echium trygorrihizum Pomel., 

Heliotropium bacciferum forssk.,  Moricandia arvensis L. et DC., Peganumharmala L., 

Pergularia tomentosa L., Picris asplenioides L., Pulicaria vulgaris, Reseda lutea L., Rumex 

vesicarius L., Salsola vermiculata Aggr., Teucrium polium L., Xanthium spinosum L. 

(Tableau 02). 

 

3.1.2. Indices écologiques 

 

 3.1.2.1. Richesse spécifique totale et moyenne 

 

 Les résultats de calcul de la richesse spécifique des deux stations donnent une richesse 

totale pour la zone d’étude de 74 espèces. La station de M’lili présent une richesse spécifique 

totale de 57 espèces. La deuxième station d’Ourlal marque une richesse spécifique totale de 

40 espèces (tableau 2) cela veut dire que la station de M’lili est plus riche en espèces que la 

station d’Ourlal. La richesse moyenne de la zone d’étude et qui est de l’ordre de 37 espèces, 

prouve une hétérogénéité de répartition des espèces entre les deux stations. 

 

3.1.2.2. Abondance relative et Fréquence d’occurrence  

 

Les résultats de l’abondance relative et la fréquence d’occurrence exprimés en (%) 

sont présentés sur le tableau 03. 
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Tableau 03. Abondance relative et fr équence d’occurrence des espèces spontanées 

exprimées en pourcentage (%). 

 

Espèces Ourlal Ni total Ar (%) F (%) 

Ni M’lili Ni Ourlal 

Agothophora alopecuroides Del. 02 02 04 0.4 100 

Anabasis articulata Forssk. 18 03 21 2.2 100 

Andrachne telephioides L. 00 01 01 0.1 50 

Androcymbium punctatum Cav. 14 00 14 1.4 50 

Argyrolobium uniflorum 05 00 05 0.5 50 

Asteriscus pygmaeus DC. 00 04 04 0.4 50 

Astragalus armatus L. 17 00 17 1.8 50 

Astragalus caprinus L. 08 00 08 0.8 50 

Astragalus cruciatus L. 00 01 01 0.1 50 

Atractylis flava L. 00 02 02 0.2 50 

Atriplex halimus L. 03 01 04 0.4 100 

Bassia muricata L. et Asch. 27 01 28 2.9 100 

Calendula arvensis L. 01 05 06 0.6 100 

Carduus nutans L. 04 00 04 0.4 50 

Carduus pycnocephalus L. 01 00 01 0.1 50 

Chamaemelum nobile L. 01 00 01 0.1 50 

Chenopodium murale L. 63 20 83 8.8 100 

Cistanche violaceae 20 00 20 2.1 50 

Cleome arabica L. 03 15 18 1.9 100 

Cotula cinerae Del. 03 00 03 0.3 50 

Colocynthis vulgaris L. 01 03 04 0.4 100 

Cynodon dactylon L. 01 02 03 0.3 100 

Diplotaxis virgata Cav.et DC. 00 02 02 0.2 50 

Echium humile L. 08 01 09 0.9 100 

Echium trygorrihizum Pomel. 00 01 01 0.1 50 

Erodium glaucophyllum L’her. 03 40 43 4.5 100 

Eruca sativa Mill. 10 00 10 1 50 

Euphorbia cornuta Pers. 01 00 01 0.1 50 

Euphorbia guyoniana 01 00 01 0.1 50 

Fagonia glutinosa Del. 05 00 05 0.5 50 

Frankenia pulverulenta L. 119 00 119 12.6 50 

Gymnocarpos decander Forssk. 02 00 02 0.2 50 

Helianthemum lipii 10 05 15 1.5 100 

Heliotropium bacciferum Forssk. 00 01 01 0.1 50 

Hippocrepis multisiliquosa L. 01 00 01 0.1 50 

Koeleria phleoides vill. 41 00 41 4.3 50 

Launaea nudicaulis L. 22 08 30 3.1 100 

Launaea resedifolia L.et O.kuntze. 01 00 01 0.1 50 

Linaria aegyptiaca L. 17 00 17 1.8 50 

Limoniastrum guyonianum Boiss. 11 01 12 1.2 100 

Limonium vulgare Turn. 01 02 03 0.3 100 

Lolium multiflorum L. 02 00 02 0.2 50 
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Malva parviflora L. 28 15 43 4.5 100 

Maresia nana Pomel. 02 00 02 0.2 50 

Matricaria pubescens Desf. 05 01 06 0.6 100 

Medicago hispida Gaertn. 03 00 03 0.3 50 

Megastoma pusillum Coss. Et Durieu. 03 00 03 0.3 50 

Moricandia arvensis L. 00 01 01 0.1 50 

Nitraria retusa Forssk. et Asch. 01 00 01 0.1 50 

Onopordum arenarium Desf.et Pomel 04 73 77 8.1 100 

Peganum harmala L 00 03 03 0.3 50 

Pennisetum dichotomum Forssk.et Dell. 05 00 05 0.5 50 

Pergularia tomentosa L. 00 02 02 0.2 50 

Picris asplenioides L. 00 01 01 0.1 50 

Plantago ciliata Desf. 01 00 01 0.1 50 

Podospermum laciniatum L. 11 00 11 1.1 50 

Polycarpaea repens Forssk. 07 05 12 1.2 100 

Pulicaria vulgaris L. 00 01 01 0.1 50 

Raphanus raphanistrum L. 01 00 01 0.1 50 

Reseda lutea L. 00 01 01 0.1 50 

Rhanterium adpressum 07 00 07 0.7 50 

Rumex vesicarius L. 00 01 01 0.1 50 

Ruta tuberculata Forssk. 03 04 07 0.7 100 

Salsola tetragona Del. 11 03 14 1.4 100 

Salsola vermiculata Aggr. 00 01 01 0.1 50 

Silybum marianum L. 18 05 23 2.4 100 

Sonchus oleraceus L. 01 00 01 0.1 50 

Suaeda fruticosa L. 02 00 02 0.2 50 

Spergularia marginata Kittel. 96 00 96 10.2 50 

Stipa capensis Thunb. 09 00 09 0.9 50 

Teucrium polium L. 00 01 01 0.1 50 

Thymelaea microphylla Coss.et Dur. 05 00 05 0.5 50 

Xanthiums pinosum L. 00 02 02 0.2 50 

Zygophyllum cornutum Coss. 22 07 29 3 100 

 

D’après les résultats de l’abondance relative (Tableau 03), il ressort que 65 plantes 

sont classées comme des espèces rares dont leurs abondance relative est inférieur à 3%. Ces 

espèces sont : Agothophora alopicuroides Del.,  Anabasis articulata forssk. , Andrachne 

telephioides L., Androcymbium punctatum, Argyrolobium uniflorum, Asteriscus pygmaeus 

DC., Astragalus armatus L., Astragalus caprinus L., Astragalus cruciatus L., Atractylis flava 

L.,  Atriplex halimus L., Bassia muricata L.et Asch., Calendula arvensis L., Carduus nutans 

L., Carduus psycnocephalus L., Chamaemelum nobile L., Cistanche violaceae, Cleome 

arabica L., Cotula cinerea Del., Colocynthis vulgaris L., Cynodon dactylon L., Diplotaxis 

virgata Cav.et DC., Echium humile L., Echium trygorrihizum Pomel., Eruca sativa.,  

Euphorbia cornuta Pers., Euphorbia guyoniana, Fagonia glutinosa Delile., Gymnocarpos 

decander Forssk., Helianthemum lipii, Heliotropium bacciferum Forssk., Hippocrepis 
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multisiliquosa L., Launaea resedifolia L. et O.kuntze., Linaria aegyptiaca, Limoniastrum 

guyonianum Boiss., Limonium vulgare Turn., Loliumm ultiflorum L., Maresia nana Pomel., 

Matricaria pubescens L., Medicago hispida Gaertn., Megastoma pusillum Coss.et Durieu., 

Moricandia arvensis L., Nitraria retusa Forssk. et Asch., Peganum harmala L., Pennisetum 

dichotomum Forssk.etDell., Pergularia tomentosa L., Picris asplenioides L., Plantago ciliata 

Desf., Podospermum laciniatum L.,  Polycarpaea repens Forrsk., Pulicaria vulgaris L., 

Raphanus raphanistrum L., Reseda lutea L., Rhanterium adpressum, Rumex vesicarius L., 

Ruta tuberculata Forssk., Salsola tetragona Del., Salsola vermiculata Aggr., Silybum 

marianum L., Sonchusoleraceus L., Suaeda fruticosa L., Stipa capensis Thunb., Teucrium 

polium L., Thymelaea microphylla Coss.et Dur, et  Xanthium spinosum L. 

 

Les plantes dont leurs abondances relatives compris entre 3-6%, classées comme des 

espèces peu abondantes sont : Erodium glaucophyllum L’her., Koeleria phleoides Vill., 

Launaea nudicaulis L., Malva parviflora L., Zygophyllum cornutum Coss. 

 

Les plantes avec une abondance relative supérieur à 6%, classées comme des espèces 

abondantes sont : Chenopodium murale L., Frankenia pulverulenta L., Onopordum 

arenarium Desf.et Pomel., et  Spergularia marginata Kittel. 

 

Concernant les résultats de la fréquence d’occurrence (tableau 03), et selon la 

classification de Dajoz (2006), les espèces inventoriées dans la zone d’étude sont dominées 

par deux catégories suivant leurs fréquences d’apparition : 

 

Les espèces omniprésentes qui sont : Agothophora alopecuroides Del., Anabasis 

articulata Forssk., Atriplex halimus L., Bassia muricata L.et Asch., Calendula arvensis L., 

Chenopodium murale L.,  Cleome arabica L., Colocynthis vulgaris L., Cynodon dactylon L., 

Echium humile L., Erodium glaucophyllum L'Hér., Helianthemum lippii, Launaea nudicaulis 

L., Limoniastrum guyonianum Boiss., Limonium vulgare Turn., Malva parviflora L., 

Matricaria pubescens Desf., Onopordum arenarium Desf.et Pomel, 

Polycarpaea repens Forssk., Ruta tuberculata Forssk., Salsola tetragona Delile., Silybum 

marianum L., Zygophyllum cornutum Coss. 

 

 Des espèces accessoires et qui sont : Andrachne telephioides L., Androcymbium 

punctatum, Argyrolobium uniflorum, Asteriscus pygmaeus DC.et Coss., Astragalus armatus 

L., Astragalus caprinus L.,  Astragalus cruciatus, Atractylis flava Desf., Carduus nutans, 
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Carduus pycnocephalus L., Chamaemelum nobile L., Cistanche violaceae Desf., Cotula 

cinerae Del., Diplotaxis virgata Cav.et DC., Echium trygorrihizum Pomel., Eruca sativa 

Mill., Euphorbia cornuta Pers., Euphorbia guyoniana, Fagonia glutinosa Del., Frankenia 

pulverulenta L., Gymnocarpos decander Forssk., Heliotropium bacciferum Forssk., 

Hippocrepis multisiliquosa L., Koeleria phleoides vill., Launaea resedifolia L. et O.kuntze., 

Linaria aegyptiaca L., Loliumm ultiflorum, Maresia nana  Pomel., Medicago hispida Gaertn., 

Megastoma pusillum Coss.et Durieu., Moricandia arvensis L., Nitraria retusa forssk. Et 

Asch., Peganum harmala L., Pennisetum dichotomum Forssk.et Dell., Pergularia tomentosa, 

Picris asplenioides L., Plantago ciliata Desf., Podospermum laciniatum L., Pulicaria 

vulgaris L, Raphanus raphanistrum L, Reseda lutea L, Rhanterium adpressum, Rumex 

vesicarius L., Salsola vermiculata Aggr., Sonchus oleraceus L., Suaeda fruticosa, 

Spergularia marginata Kittel., Stipa capensis Thunb., Teucrium polium L., Thymelaea 

microphylla Coss.et Dur., Xanthium spinosum L. (Tableau 03). 

 

3.1.2.3. Indice de diversité de Shannon-Weaver et d’Equitabilité de Piélou 

 

Les résultats des indices de Shannon-Weaver et d’Equitabilité sont présentés dans le 

tableau 04. 

 

Tableau 04. Indice de diversité de Shannon-Weaver et d’Equitabilité 

 

Station M’lili Ourlal 

H’ 4.30 3.86 

Hmax 5.83 5.32 

E 0.73 0.72 

 

Les résultats de l’analyse montrent que l’indice de shannon des stations de M’lili et 

d’Ourlal et qui est de l’ordre de 4.30 et 3.86 respectivement, H’ dans les deux stations est 

proche de Hmax, ce qui montre que toutes les espèces ont une même abondance dans les deux 

stations étudiées. Par ailleurs, les valeurs de l’indice d’équitabilité calculée pour les deux 

stations sont de l’ordre de 0.73 et 0.72, ceci indique que les individus des différentes espèces 

ont une équipartition dans les deux stations. Les résultats de l’indice de diversité prouvent que 

la station de M’lili est plus diversifier que la station d’Ourlal ce qui confirme les résultats de 

richesse total dont on a trouvé que la station de M’lili est plus riche en espèces (Tableau 04). 
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3.2. Étude ethnobotanique 

 

3.2.1. Les vocations des plantes inventoriées 

 

Les résultats de l’enquête ethnobotanique montrent que parmi les plantes inventoriées 

55.40% sont des plantes médicinales, 35.14% sont des plantes fourragers, 6.76% sont des 

plantes alimentaires alors que les plantes toxique présentent un pourcentage de 2.70% 

(Fig.07). 

 

 

 

Figure 07. Les vocations des plantes inventoriées. 

 

3.2.2. L’utilisation des plantes médicinales selon l’age et le sexe  

 

Les résultats obtenus montrent effectivement que les personnes appartenant à la classe 

d’âge de 40 à 60 ans ont plus de connaissances en plantes médicinales par rapport aux autres. 

Cependant, pour la tranche des 20 à 40 ans, on note un taux de 20 % et pour les personnes les 

plus âgées, l’utilisation des plantes médicinales (3.33%) ne représente pas un grand intérêt 

thérapeutique (Fig. 08).En outre, les plantes médicinales sont beaucoup plus utilisées par les 

femmes (63.33%) que par les hommes (36.66%) (Fig.09). 
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Figure 08. L’utilisation des plantes selon l’age. 

 

 

 

Figure 09. L’utilisation  des plantes selon le sexe. 

 

3.2.3. L’utilisation des plantes selon niveau d’instruction  

 

Dans la zone étudiée, la grande majorité des usagers des plantes médicinales sont 

analphabétes (Illettré), avec un pourcentage de 60%. Ce score relativement élevé est en 

corrélation directe avec le niveau d’études de la population locale. Néanmoins, les personnes 

ayant le niveau universitaire utilisent les plantes de façon non négligeable (30%), alors que 

celles ayant un niveau d’études secondaires et primaires les utilisent très peu 6.67% et 3.33% 

respectivement (Fig.10). 
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Figure 10.L’utilisation les plantes selon le niveau d’instruction. 

 

3.2.4. Les parties floristiques utilisées de la plante 

 

Les résultats de cette enquête montrent que la partie aérienne notamment les feuille, les 

fleurs, les fruits et la tige sont les parties les plus utilisées (82.97%), suivie par les plantes 

entière (14.63%) contre 2.43% pour les racines (Partie souterraine) (Fig.11).  

 

 

 

Figure 11. Parties floristiques utilisées en médecines traditionnelles. 
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3.2.5. Symptômes traitées 

 

Traditionnellement, les espèces de région Biskra sont utilisées pour traitement d’une 

gamme de symptômes très variés. Les résultats obtenus montrent que les maladies les plus 

traités sont les troubles digestifs avec un taux 41.46%, suivi par des autres symptômes 

comme les maladies cardiaques, diabète, hépatique et les maladies de système nerveux avec 

un pourcentage de 26.83%. Ensuite les plantes qui entrent dans le traitement de fièvre et 

douleurs est de 14.63%, les dermatoses (9.76%), puis les maladies de système respiratoire 

avec un taux de 7.32% (Fig. 12). 

 

 

 

Figure 12. Les différents symptômes des maladies traitées par les plantes médicinales. 

 

3.2.6. Modes d’utilisation des plantes médicinales  

 

Plusieurs formes d’emploi ont été relevées dans la région d’étude, dont le mode le plus 

utilisé est les tisanes avec 78.05%, suivie par le cataplasme avec 21.95% (Fig.13). 

 

 

 

 

0.00%

5.00%

10.00%

15.00%

20.00%

25.00%

30.00%

35.00%

40.00%

45.00%

7.32% 

41.46% 

9.76% 

14.63% 

26.83% 

cl
a
ss

e 
d

e 
sy

m
p

tô
m

e 
(%

) 

Maladies respiratoire

Maladies degestive

  dermatose

 douleurs et fièvre

Autres symptôme



Chapitre 03                                                                                                Résultats et discussion                                                                                                                    

34 
 

3.2.7. Voies d’administration des plantes médicinales  

 

La plupart des recettes préparées à base des plantes, soit 78.05%, sont prescrites par la 

voie orale car elle représente la voie d’administration la plus simple, efficace et rapide. Puis 

application locale avec un pourcentage de 21.95% (Fig.14). 

 

 

 

Figure 13. Différents modes d’utilisations des plantes médicinales. 

 

 

 

Figure 14. Les voies d’administration des plantes médicinales. 
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3.3. Discussion générales 

 

Les résultats obtenus montrent que 74 espèces végétales sont recensées à travers de 

deux stations d’étude appartiennent à 27 familles. Il faut noter aussi que 15 familles recensées 

sont représentées uniquement par une seule espèce. La famille des Fabaceae est dévoilée par 6 

espèces alors que la famille des Amaranthaceae est repérée par 8 espèces, tandis que la 

famille dominante est la famille des Astéraceae dont elle renferme 18 espèces.  

Salemkour et al. (2012), dans une étude de la flore de la région de Biskra durant deux ans, 

prouvent que le nombre des espèces est de 145 espèces appartiennent à 44 familles. De même, 

Deghiche-Diab (2019), a recensé 137 espèces appartiennent aux 37 familles de la flore des 

Oasis de Ziban durant une année d’étude. Par ailleurs, Mounib et Chenchouna (2021), ont 

dénombrés durant deux mois, 53 espèces appartiennent aux 23 familles dans un inventaire 

floristique dans la zone de Djamourah (Biskra). Nos résultats sont similaires aux résultats de 

Salemkour et al. (2012) et Deghiche-Diab (2019), qui ont trouvés que la famille des 

Astéraceae est la mieux représentée en nombre d’espèces avec 24 et 22 espèces 

respectivement. Par ailleurs, Haddad (2011), montre que dans la région de Biskra, la famille 

dominante est la famille des Chénopodiaceae et qui est présente par 7 espèces. De même, 

Bourenane et Feguiri (2021), enregistrent dans la région d’Eloued que la famille dominante 

est la famille des Chénopodiaceae, elle est présente par 5 espèces. Baameur (2006), montre 

que les familles les mieux représentées sont les Brassicaceae et Amaranthaceae avec 7 

espèces, Asteraseae et Poaceae avec 6 espèces recensées dans la région d’Ouargla.  

 

Ozenda (1991), indique que le tapis végétal saharien est caractérisé par un petit nombre 

d’espèces (paragraphe 3, page 2). En effet deux raisons peuvent expliquées le faible nombre 

d’espèces recensées ; la sévérité des conditions climatiques de la région de Biskra dont selon 

le diagramme Ombro-thermique de Gaussen et le climagramme d’Emberger, la région de 

Biskra est caractérisée par une période sèche qui s’étend durant toute l’année et un étage 

bioclimatique saharien à hiver chaud, la deuxième raison c’est la période d’étude qui est très 

courte comparativement à la période d’étude des travaux citer précédemment. 

 

Les espèces inventoriées dans la zone d’Ourlal sont des espèces halophytes telles que : 

Anabasis articulata, Atriplex halimus L., Bassia muricata L.et Asch., Thymelaea microphylla 

Coss.et Dur., Xanthium spinosum L., Suaeda fruticosa L., Salsola vermiculata, d’autres sont 

psamophytes telles que : Atractylis flava L., Astragalus cruciatus L., Argyrolobium uniflorum, 
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Limoniastrum guyonianum. Khachai (2001); Guesmia (2006) ; Masmoudi (2012), indiquent 

que les sols du Sud de la région de Biskra (dont notre zone d’étude) sont surtout caractérisés 

par des accumulations salées, gypseuses et calcaires. Chenchouni (2012), désigne que la rareté 

floristique est directement liée aux conditions édaphiques et climatiques contraignantes à la 

survie des plantes. 

 

L’analyse des résultats de l’abondance relative des espèces spontanées inventoriées 

dans la zone d’Ourlal montre que, les espèces dominantes sont notamment : Frankenia 

pulverulenta et Onopordum arenarium, elles sont à la fois omniprésentes (100%) et 

abondante avec une abondance relative de l’ordre de 12.6% et 8.1% respectivement.  

 

Les résultats de l’analyse des indices de diversité (indice de Shannon) montrent que la 

station de M’lili (4.30) est plus diversifiée que la station d’Ourlal (3.86), ceci confirme les 

résultats de richesse total dont on a trouvé que la station de M’lili avec 57 espèces est plus 

riche que la station d’Ourlal (40 espèces). Par ailleurs, les valeurs de l’indice d’équitabilité 

calculée pour les deux stations sont de l’ordre de 0.73 et 0.72 respectivement, ceci indique 

que les individus des différentes espèces ont une équipartition dans les deux stations.  

 

Concernent l’étude ethnobotanique, les résultats montrent que parmi les espèces de 

plantes spontanées inventoriées dans la zone d’étude, 2.70% sont des plantes toxiques, 6.76 % 

sont des plantes alimentaires, 35.14% sont des plantes fourragers et 55.40% sont des plantes 

médicinales. Mounib et Chenchouna (2021), montrent que parmi les plantes spontanées 

inventoriées dans la zone de Djamourah (Biskra), 64.8% sont des plantes fourragers, 22.54% 

sont des plantes médicinales, 11.27% sont des plantes alimentaires alors que les plantes 

industrielles ne représentent que 1.41%. Les résultats de nos enquêtes prouvent que la partie 

de la plante médicinale la plus utilisée est la partie aérienne avec un taux de 82.97%, suivie 

par la plante entière avec un taux de 14.63 % tandis que la partie racinaire n’est utilisée 

qu’avec un taux de 2.43%. Nos résultats sont similaires aux résultats de Mounib et 

Chenchouna (2021) et Chehma et Djebar (2008) qui montrent que la partie aérienne est la 

partie la plus utilisée avec des taux de 69.23% et 84% respectivement.  

 

Ces plantes spontanées à caractère médicinale recensées dans notre étude, réduire les 

symptômes de diverses maladies, dont 41.46% sont utilisées pour traiter les troubles 

digestives et 26.83% sont utilisées pour traitre autres symptômes à savoir ; celle des maladies 

cardiaques, le diabète, et les maladies de système nerveux…etc. La dominance des affections 
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digestives est confirmée par plusieurs auteurs ; en effet, Ouled el hadj et al. (2003), montrent 

que les symptômes les plus largement traités sont les pathologies digestives (26.38%) et les 

algies diverses (15. 27%). De même Bouallala et al. (2014), ont trouvés que les pathologies 

digestives sont les affections les plus traités par les plantes médicinales avec un pourcentage 

de 21.05%. 

 

Pour les formes d'utilisation des plantes médicinales, on a enregistré que les tisanes 

(infusion, décoction et macération) sont la forme le plus adopté avec un taux de 78.05% alors 

que 21.95% de ces plantes sont utilisées sous forme du cataplasme. Fadil et al. (2014) et 

Daoudi et al. (2016), enregistrent que le mode de décoction est le plus utilisé avec des taux de 

l’ordre de 29% et 45.6% respectivement.  

 

Les résultats de l’enquête montrent que la voie d’administration le plus utilisée est la 

voie orale avec un taux de 78.05%, suivie par la voie cutanée avec un taux de 21.95%. Ce 

résultat est similaire aux résultats de Kadri et al. (2018) qui montre que le mode 

d’administration le plus sollicité est aussi la voie orale avec un taux de 76.08%. 

 

3.4. Les espèces des plantes inventoriées  

 

La classification, la description, le nom vernaculaire arabe ainsi que l’utilisation des 

espèces inventoriées dans la zone d’étude sont présentés dans cette partie. Il est noté qu’on a 

adopté la classification d’Angiosperme Phylogeny Groupe III (APG III, 2009). 
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Classification botanique 

Classe : Magnoliopsida 

Ordre : Caryophyllales 

Famille : Amaranthaceae 

Genre : Agothophora 

Espèce : Agothophora alopicuroides Del. 

Nom vernaculaire arabe :  ْاٌظّشا 

 

 
Photo 01: Agothophora alopicuroides 

Del. (Original).  

 

Description botanique : Arbuste très rameux, à écorce blanche. 

Feuilles alternes charnues, ovoïdes, ayant l’aspect de grains de 

riz, terminées brusquement par une soie finement ponctuée. 

Fleurs en épis terminaux denses et entourées d’une laine épaisse 

(Deghiche-Diab, 2019). 

 

Utilisation : Très appréciée par les 

dromadaires et les chèvres (Deghiche-

Diab, 2019). 

 

 

Classification botanique 

Cladus : Dicotyledones Vraies Superieures 

Ordre : Caryophyllales 

Famille: Amaranthaceae 

Genre : Anabasis 

Espèce:  Anabasis articulata forssk. 

Nom vernaculaire arabe :  ًاٌثال 

 

 

Photo 02: Anabasis articulata forssk. 

(Original). 

 

Description botanique : Buisson bas à souche épaisse et 

tortueuse, émettant des rameaux articulés presque aphylles. 

Feuilles à partie libre très courte, obtuse ou terminée par une 

partie blanchâtre. Fleurs isolées à l’aisselle de chaque feuille. 

Fruits entourés par trois ailes dues à la dilatation de trois des cinq 

sépales; pendant les périodes de sécheresse (Djennane, 2016).  

 

Utilisation : Très appréciée par le 

dromadaire et les chèvres. On en 

faisait des emplâtres pour soigner la 

gale des dromadaires (Djennane, 

2016). 

 



Chapitre 03                                                                                                Résultats et discussion                                                                                                                    

39 
 

 

 

Classification botanique 

Classe : Liliopsida 

Ordre : Liliales   

Famille : Colchicaceae 

Genre : Androcym  

Espèce : Androcymbium punctatum 

Nom vernaculaire arabe : صٌطٛط-اٌىشاط   

 

 
Photo 04: Androcymbium punctatum. 

(Original). 

 

Description botanique : Petite plante de 10 à 15 cm de haut, à 

bulbe profond s'étalant en rosette au niveau du sol. Feuilles 

allongées et étroites entourant les fleurs. Fleurs blanches se 

présentant l'une contre l'autre au cœur de la plante (Chehma, 

2006).  

 

Utilisation : C'est une plante réputée 

toxique et n'est pas broutée par les 

animaux (Chehma, 2006). 

 

 

Classification botanique 

Cladus : Dicotyledones Vraies Superieures 

Ordre : Malpighiales 

Famille : Phyllanthaceae 

Genre : Andrachne 

Espèce : Andrachne telephoides. 

Nom vernaculaire arabe :   

 

 
 

Photo 03: Andrachne telephoides. 

 

Description botanique : Herbe à tige couchées en cercle puis 

redressées, simples, de 20-50cm. Feuilles petites, de moins de 1 

cm, rondes ou elliptiques. Fleurs isolées, les males formées de 5 

sépales, 5 pétales très petits, 5 étamines et 5 onglets foliacés 

représentant un disque, les femelles sans pétales ni étamines, 

avec un ovaire à trois carpelles surmontant les cinq onglets du 

disque. Graines sans caroncule (Ozenda, 1991).  

 

Utilisation : La plante est toxique et 

utilisée comme insecticide (John et al., 

2009). 
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Classification botanique 

Classe : Magnoliopsida 

Ordre : Asterales 

Famille : Asteraceae 

Genre : Atractylis  

Espèce : Atractylis flava L. 

Nom vernaculaire arabe : ؽٌٛٗ ,فشٚ  ,اعىاْ ػشاق تغٍّا,   

 

 
 

Photo 05: Atractylis flava L. 

(Original). 

 

Description botanique : Plante vivace. Tiges épaisses, dressés, à 

rameaux très feuillés et de taille 10 à 20 cm. Feuilles très 

épineuses, involucrales, deux fois plus longues que celles du 

milieu de la tige. Capitules ne dépassant pas 2 cm de diamètre 

sont à fleurs jaunes (Ozenda, 1991 ; Deghiche-Diab, 2019). 

 

Utilisation : Plante à l’état végétatif 

très appréciée par les chèvres et les 

dromadaires (Deghiche-Diab, 2019). 

 

 

Classification botanique 

Cladus : Dicotyledones Vraies Superieures  

Ordre : Caryophyllales 

Famille : Amaranthaceae 

Genre : Atriplex 

Espèce : Atriplex halimus L. 

Nom vernaculaire arabe : اٌمطف 

 

 

Photo 06: Atriplex halimus L. 

(Original). 

 

Description botanique : Arbuste pouvant atteindre jusqu'à deux 

mètres de haut, très touffus, de couleur argentée. Rameaux 

terminés par des grappes allongées et un peu ramifiées. Feuilles 

argentées sur les des faces. Fruit entouré d'un involucre petit et 

lisse (Chehma, 2006).    

 
 
 
 

 

Utilisation : Elle est utilisée 

Antidiabétique,  stimule la grossesse, 

kystes ovariens, troubles digestifs, 

désintoxication, sédatif, carminatif, 

énergique et fortifiant, anémie, 

régulateur hormonal, cancers (Radjah, 

2020). 
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Classification botanique 

Cladus : Dicotyledones Vraies Superieures  

Ordre : Fabales 

Famille : Fabaceae 

Genre : Astragalus 

Espèce : Astragalus cruciatus L. 

Nom vernaculaire arabe :تٛػىفٍح 

 

 
Photo 07: Astragalus cruciatus L. 

(Original). 

 

Description botanique : Il s’agit d’une espèce de taille de 10 à 

30 cm. Feuilles comportent une quinzaine de folioles recouvertes 

de poils appliqués (Ozenda, 1991). Fleurs bleu pâle ou 

légèrement roses. Fruits  long et légèrement arqués (Hilis, 2007). 

 

Utilisation : Plante très appréciée et 

broutée en grandes quantités par les 

chèvres. Aucun usage en médecine 

traditionnelle (Benchadi, 2012; 

Deghiche-Diab, 2016). 

 

 

Classification botanique 

Cladus : Dicotyledones Vraies Superieures  

Ordre : Fabales 

Famille: Fabaceae. 

Genre : Astragalus 

Espèce : Astragalus armatus L.  

Nom vernaculaire arabe :ٌىذاد 

 

 

Photo 08: Astragalus armatus L. 

(Original). 

 

Description botanique : Plante vivace. Rameaux dressés 

épineux. Folioles petites, très caduques. Fleurs blanches rosées. 

Gousses uniloculaires, non divisées longitudinalement par une 

cloison, à parois parcheminées (Lahmadi et al.,2018). 

 

Utilisation : Plante appréciée et 

broutée en grandes quantités par le 

dromadaire (Chehma,2006). 
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Classification botanique 

Cladus : Dicotyledones Vraies Superieures  

Ordre : Fabales 

Famille : Fabaceae 

Genre : Astragalus 

Espèce: Astragalus caprinus L. 

Nom vernaculaire arabe :لتاد ِاػضي 

 

Photo 09 : Astragalus caprinus L. 

(Original). 

 

Description botanique : Plante vivace. Feuilles composées 

plumeuses dressées à ascendantes, parfois éparses au sol, sa 

longueur est de 10 à 20 cm, et elle comprend de 10 à 15 petites 

feuilles. Fleurs hermaphrodites, à double symétrie. la corne 

(fruit) est coriace, de forme triangulaire, se termine par un fort 

appendice (Site de wibe02). 

Utilisation : Ce type d'astragale est 

utilisé en médecine traditionnelle pour 

traiter les hémorroïdes (Site de wibe 

02). 

 

Classification botanique 

Classe : Magnoliopsida  

Ordre : Asterales 

Famille : Asteraceae 

Genre : Asteriscus 

Espèce: Asteriscus pygmaeus DC. Coss. Et Durieu. 

Nom vernaculaire arabe :  ٌٓإٌغش 

 

Photo10: Asteriscus pygmaeus DC. 

Coss. Et Durieu. (Original). 

Description botanique: Plante annuelle. Tiges nulles ou 2-3 

latérales, très courtes sous le capitule central. Feuilles d'un vert 

grisâtre, spatulées, nettement atténuées en pétiole, couvertes de 

poils soyeux sur les deux faces, atteignant au plus 4 cm de long. 

Fleurs externes à ligules jaune clair, tridentées, courtes, un peu 

velu-ciliées à la base et sur les 2 nervures centrales jusqu'au 

sommet. fleurs centrales tubuleuses, élargies inférieurement 

(Site de wibe 03). 

Utilisation : Elle est utilisée pour 

traiter les boutons et les  furoncles 

(Halimi, 1997). 
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Classification botanique 

Cladus : Dicotyledones Vraies Superieures  

Ordre : Fabales 

Famille : Fabaceae 

Genre : Argyrolobium 

Espèce : Argyrolobium uniflorum 

Nom vernaculaire arabe : تاٌمشْٚ حسلٍم   

 

Photo11: Argyrolobium uniflorum. 

(Original). 

 

Description botanique : Plante basse, velue, soyeuse, d'un blanc 

argenté. Tiges plus ou moins couchées. Feuilles trifoliolées à 

pétiole court. Fleurs subsessiles. Gousses étroites (Ozenda, 

1991 ; Chehma, 2006).  

 

Utilisation : Espèce broutée par le 

dromadaire (Chehma, 2006.) 

 

 

Classification botanique 

Classe : Magnoliopsida 

Ordre : Caryophyllales 

Famille: Amaranthaceae 

Genre : Bassia 

Espèce: Bassia muricata L.et Asch. 

Nom vernaculaire arabe :لٕٛدج 

 

Photo12: Bassia muricata L.et Asch. 

(Original). 

 

Description botanique : Plante velue, très rameuse, à tiges 

couchées. Feuilles grises, étroites velues.  Fleurs par deux à 

l'aisselle des feuilles, comprenant un ovaire à deux styles, cinq 

étamines et un calice laineux dont chaque sépale porte sur son 

dos une épine jaunâtre qui s'allonge beaucoup à maturité 

(Ozenda,1958 ; Ozenda,1991).  

 

 

Utilisation : Elle est utilisée en 

médecine traditionnelle pour traiter les 

maladies rénales et rhumatismales 

(Bouzghaia, 2014). 

 



Chapitre 03                                                                                                Résultats et discussion                                                                                                                    

44 
 

Classification botanique 

Cladus : Dicotyledones Vraies Superieures  

Ordre : Asterales 

Famille : Asteraceae 

Genre : Calendula 

Espèce: Calendula arvensis L.  

Nom vernaculaire arabe : اٌقفشا ٌؼٍٓ   

 

 
Photo 13: Calendula arvensis L. 

 

Description botanique : Plantes herbacée annuelle. Tiges de 30à 

50 cm. Feuilles caulinaires oblongues - lancéolées, lâchement 

dentées ou entières, mucronées, involucre à folioles presque 

égales, acuminées, à bords étroitement scarieux ; les intérieurs 

roulés en anneau, lisses ou épineux ; capitules assez grands, 

solitaires, terminant les rameaux. Fleurs jaunes (Beloued, 2001). 

Utilisation : Le suc laiteux des 

feuilles calme les vomissements et les 

ulcérations internes. Les fleurs 

possèdent des propriétés dépuratives et 

stimulantes (Deghiche-Diab, 2019). 

Elle est bien appréciée par le 

dromadaire (Chehma,2006). 

 

 

Classification botanique 

Cladus : Dicotyledones Vraies Superieures  

Ordre : Asterales 

Famille : Asteraceae 

Genre : Carduus 

Espèce : Carduus nutans 

Nom vernaculaire arabe : ٌفشٌاط   

 

 

Photo14: Carduus nutans. (Original) 

 

Description botanique : Plante bisannuelle importante. Tige 

épineuse,  ramifiée, qui peut atteindre jusqu’à 1 m de haut. 

Feuilles dentées épineuses, couvertes d’un fin duvet blanc à 

longues épines. L’extrémité des tiges se trouve un capitule de 

fleurs qui ne compte que des fleurs (rouges, roses ou blanches) 

tubuleuses et nettement penchées (Deghiche-Diab, 2019). 

 

Utilisation : Plante à l’état végétatif 

très appréciée par les chèvres et les 

dromadaires (Deghiche-Diab, 2019). 
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Classification botanique 

Cladus : Dicotyledones Vraies Superieures  

Ordre : Asterales 

Famille : Asteraceae 

Genre : Carduus 

Espèce : Carduus psycnocephalus L. 

Nom vernaculaire arabe : بخىفٛساٌذا  

 

 

Photo15: Carduus psycnocephalus L. 

(Original). 

 

Description botanique : Plante annuelles développe souvent 

sous les céréales. Fleurs roses à petits capitules assez allongés 

réunies par 2 ou 3 au sommet des ramifications des tiges longues 

(Deghiche-Diab, 2019).  

Utilisation : Appréciée par le 

dromadaire (Deghiche-Diab, 2019). 

 

Classification botanique 

Cladus : Dicotyledones Vraies Superieures  

Ordre : Asterales 

Famille : Asteraceae 

Genre : Chamaemelum 

Espèce : Chamaemelum nobile L.  

Nom vernaculaire arabe :اٌثاتٛٔح 

 
Photo16:Chamaemelum nobile L. 

(Original) 

Description botanique : Plante vivace de 10 à 30 cm de haut. 

Tiges velues sont ramifiées dans la partie supérieure, de couleur 

vert blanchâtre.  Feuilles sessiles, alternes et très découpées. 

Capitules solitaires et odorants radiés, de 2-3 cm de diamètre, 

sont formés de fleurons tubulés jaunes au centre, et se 

recouvrent les uns les autres. La floraison a lieu de juillet à 

septembre. Fruits à des akènes jaunâtres, petits et côtelés (à 3 

stries), de 1 à 1,5 mm de long (Site de wibe 04).  

Utilisation : Elle est utilisée pour le 

traitement des troubles digestifs, 

troubles menstruels (douleurs, 

irrégularité), troubles de la ménopause, 

nervosité, stress, anxiété, troubles du 

sommeil (notamment d’origine 

nerveuse), et possède des propriétés 

antispasmodique, anti-inflammatoire 

(Site de wibe 04). 
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Classification botanique 

Cladus : Dicotyledones Vraies Superieures  

Ordre : Caryophyllales 

Famille: Amaranthaceae 

Genre : Chenopodium 

Espèce : Chenopodium murale L. 

Nom vernaculaire arabe :ٌّٕتٕح,ؽٍٍاط 

 

Photo17: Chenopodium murale L. 

(Original). 

Description botanique: plantes annuelle, feuillue, qui atteint 

50 cm de haut, possédé des tiges droites, dressées, de couleur 

vert foncé, elles présentent sur certains pieds des tiges bien 

rouges. Feuilles plus ou moins blanchâtres en dessous dentées 

sur le pourtour, ont une forme de losange. Les inflorescences en 

grappes rameuses comportent de très nombreuses petites fleurs 

qui donnent de minuscules graines mauves (Deghiche-Daibe, 

2019).  

Utilisation : Peu brouté par les animaux 

d’élevage (Deghiche-Daibe, 2019). 

 

 

Classification botanique 

Cladus : Dicotyledones Vraies Superieures  

Ordre : Lamiales 

Famille : Orobanchaceae 

Genre : Cistanche 

Espèce : Cistanche violaceae 

Nom vernaculaire arabe :ًٍاٌدؼف 

 

 

 

Photo 18: Cistanche violaceae. 

(Original). 

  

Description botanique : Plante annuelle. Tiges épaisses, 

pleines de 1 à 3 cm. Corolles violettes à plis jaunâtres à la 

gorge. Bractées et bractéoles glabres. Etamines insérées au-

dessous du milieu de tube (Lahmadi et al., 2018; Ozenda,1991).  

 

Utilisation : La partie aérienne est 

utilisée contre le diabète, les maux 

d’estomac et les diarrhées. La partie 

souterraine de cette plante a propriété 

aphrodisiaque (Hammiche et Maiza, 

2006). 
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Classification botanique 

Classe : Magnoliopsida 

Ordre : Brassicales  

Famille: Capparidaceae.  

Genre : Cleome 

Espèce: Cleome arabica L.  

Nom vernaculaire arabe :ٍٓإٌت 

 

 
Photo19: Cleome arabica L. (Original). 

 

 

Description botanique : C’est une plante à odeur fétide. Les 

tiges dressées de 20 à 90 cm de longueur. Feuillées simples ou 

un peu rameuses inférieurement. Fleurs auxiliaires, plus 

nombreuse à l’extrémité des branches, à des pétales jaunes 

teints de pourpre à leur sommet. Le fruit est une gousse velue 

de 2 à 5 cm de long. Les graines sont subglobuleuses-

réniformes, un peu comprimées, noires, de 1,8 à 2 49 mm de 

diamètre. La floraison a lieu entre mars-mai (Maire, 1965) 

 

Utilisation : Il est considéré, par les 

nomades comme plante toxique 

provoquant des troubles nerveux. Il est 

utilisé pour traiter des rhumatismes et 

soulager les douleurs (Chehma, 2006). 

Classification botanique 

Classe : Magnoliopsida 

Ordre : Asterales 

Famille : Asteraceae 

Genre : Cotula 

Espèce : Cotula cinerae Del. 

Nom vernaculaire arabe :ؽٛحٍح 

 

 
Photo20:Cotula cinerae Del. 

Description botanique : Plante annuelle, dépassant rarement 

15 cm. Ses tiges poussent plus ou moins couchées et ne se 

redressent qu'aux extrémités. D'aspect laineux, couverte de 

petits poils denses, elle porte des feuilles vert blanchâtre, 

épaisses et très découpées. Les capitules jaune pâle ou jaune 

d'or sont relativement petits (Benchelah et al., 2011).  

Utilisation : Elle est utilisée dans le thé 

pour son arôme, en condiment et surtout 

comme plante médicinale pour faciliter la 

digestion. Elle est très appréciée comme 

pâturage, pour les chèvres notamment 

(Kherraze et al., 2014). 
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Classification botanique 

Cladus : Dicotyledones Vraies Superieures  

Ordre : Cucurbitales  

Famille: Cucurbitaceae.  

Genre : Colocynthis 

Espèce: Colocynthis vulgaris L.  

Nom vernaculaire arabe:   ًاٌحٕظ 

 

 
Photo 21: Colocynthis vulgaris L. 

(Original). 

Description botanique : Plante vivace. Tiges longuement 

rampantes. Feuilles grandes, découpées, hérissées de poils 

comme les tiges et les pétioles et portent des vrilles à leurs 

aisselles. Fleurs à sexes séparés, les mâles à étamines 

soudées deux par deux. Fruit à pulpe charnue, lisse, 

sphérique et ayant à maturité la grosseur et la couleur d’un 

citron (Djennane, 2016).  

 

 

Utilisation : Elle est utilisée contre les 

douleurs des dents, les hémorroïdes et le 

rhumatisme (Djennane, 2016). 

 

Classification botanique 

Cladus : Monocotylédones 

Ordre : Poales 

Famille : Poaceae 

Genre : Cynodon 

Espèce : Cynodon dactylon L. et Persoon. 

Nom vernaculaire arabe : ُإٌد 

 

 
Photo22: Cynodon dactylon L.et Persoon. 

(Original). 

Description botanique : Plante vivace à rhizome 

longuement rampant, très ramifié. Tiges fertiles vertes 

dressées, glabres, très feuillées à la base, nues au sommet. 

Feuilles à longue gaine entourant la tige et à limbe aplati. 

Fleurs disposées en panicule à 4-5 épis unilatéraux digités. 

Epillets à fleur unique petits, comprimés par le côté. Glumes 

presque égales (Lahmadi et al.,2018). 

Utilisation : Cette plante dont la partie 

utilisée est le rhizome, a des vertus 

médicinales (kherraze et al., 2010). Elle est 

également utilisée contre les infections des 

voies urinaires, les calculs urinaires, la 

vésicule biliaire et les carences en urée et 

l’arthrite, en plus de son grand rôle dans la 

prévention des maladies du foie (Hilis, 

2007). 
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Classification botanique 

Cladus : Dicotyledones Vraies Superieures  

Ordre : Lamiales 

Famille : Borraginaceae 

Genre : Echium 

Espèce : Echium humile L. 

Nom vernaculaire arabe : إٌّؼ – اٌٛؽاَ   

 

 
Photo 24: Echium humile L. (Original). 

 

 

Description botanique : Plante basse développant des tiges 

partant de la base et portant une hampe florale en cyme qui 

se développe au fur et à mesure de la floraison. Toute la 

plante est recouverte de soies raides et blanches. Les feuilles 

sessiles sont grandes et allongées. Les fleurs en corolle à 

tube évasé en entonnoir, sont d'abord de couleur rouge-

pourpre puis elles virent au bleu (Ozenda, 1991).  

 

Utilisation : C’est un très bon pâturage 

pour les chameaux. Elles sont utilisées 

dans le temps, pour le maquillage des 

femmes (Deghiche-Diab, 2016). Elles sont 

aussi utilisées pour les traitements troubles 

respiratoires, tonic, calmant (Boukerker et 

al., 2016). 

 

Classification botanique 

Cladus : Dicotyledones Vraies Superieures  

Ordre : Brassicales   

Famille : Brassicaceae 

Genre : Diplotaxis 

Espèce : Diplotaxis virgata Cav. Et DC.  

Nom vernaculaire arabe :   

 

 
 

Photo23: Diplotaxis virgata Cav. DC. 

(Original). 

Description botanique : Plante annuelle de 2 à 80 cm de 

haut. Tiges dressées, non anguleuses, pleines, à pilosité 

variable de poils retorses, non renflés à la base, longs de 0,5-

1mm. Feuilles pennatilobées, Fleurs à sépales ne dépassant 

pas 4 mm de long, ovales, Graines de deux formes: soit 

elliptiques sub-lenticulaires de 0,5-0,75 mm, soit elliptiques 

allongées de 0,75-1,25 mm (Site de wibe03). 

Utilisation: Selon notre étude 

ethnobotanique, c’est une plante de très 

bon pâturage pour l’ensemble des animaux 

d’élevage. 
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Classification botanique 

Cladus : Dicotyledones Vraies Superieures  

Ordre : Borraginales 

Famille : Borraginaceae 

Genre : Echium 

Espèce : Echium trygorrihizum Pomel.  

Nom vernaculaire arabe :ػفـ  

 

 

 
Photo25: Echium trygorrihizum Pomel . 

 

Description botanique : Plante annuelle de 5 à 25 cm de 

haut.  Tige centrale dressée, latérales ascendantes. Feuilles 

planes, spatulées ou lancéolées, obtuses, les inférieures 

atténuées en pétiole, les supérieures sessiles, toutes 

couvertes de l'indument double des tiges. Fleurs sessiles; 

calice (6-8 mm) à divisions linéaires, obtuses ; corolle 

longue de 15-22 mm, le plus souvent d'un beau bleu à 

l'anthèse, rarement blanche (Site de wibe03).  

 

Utilisation : En plus de son importance 

comme plante mellifère, elle est très 

appréciée par les animaux d’élevage 

surtout la fleur qui très sucrée. Elle est 

utilisée aussi par les nomades pour le 

maquillage des femmes (Deghiche-Diab, 

2019). 

 

 

Classification botanique 

Cladus : Dicotyledones Vraies Superieures  

Ordre : Geraniales 

Famille : Geraniaceae 

Genre : Erodium 

Espèce: Erodium glaucophyllum L’her. 

Nom vernaculaire arabe :  اٌتٍّش 

 

 
Photo26: Erodium glaucophyllum L’her. 

(Original). 

Description botanique : plante basse et glauque présente 

des feuilles ovales lancéolées, à marge sinueuse, crénelée ; 

les supérieures sont profondément lobées de 3 à 5 lobes, à 

pétioles court. Les fleurs sont violettes et assez grandes 

(jusqu’à 2 cm de diamètre), fruit de 6 à 8 cm de diamètre, y 

compris l’arête qui est plumeuse (Kherraze et al., 2010).   

 

 

Utilisation : C’est un très bon pâturage 

pour l’ensemble des animaux d’élevage. 

En outre, c’est une plante médicinale. 

Toutes ses parties pouvant être utilisées 

comme : anti diarrhéique, astringent, 

hémostatique, ocytocique (Kherraze et al., 

2010) 
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Classification botanique 

Cladus : Dicotyledones Vraies Superieures  

Ordre : Malpighiales 

Famille : Euphorbiaceae 

Genre : Euphorbia 

Espèce : Euphorbia  cornuta Pers. 

Nom vernaculaire arabe :اٌدشاتح 

 

Photo28:Euphorbia  cornuta Pers. 

 

Description botanique : Plante annuelle de 5 à 20 cm de 

haut. Tiges dressées non charnues. Feuilles alternes, vert 

blanchâtre, marbrées de rouge violacé, longuement atténuées 

en pointe, denticulées au sommet et élargies en cœur à la 

base. Glandes de la cyathe à cornes courtes. Les tiges et les 

feuilles laissent échapper un latex lorsqu'on les casse 

(Chehma, 2006). 

Utilisation : C'est une plante connue par sa 

toxicité et est dangereuse pour les animaux 

d'élevage, que les éleveurs leur font éviter. 

Elle est utilisée contre les morsures de 

serpent (Chehma, 2006). 

Classification botanique 

Cladus : Dicotyledones Vraies Superieures  

Ordre : Brassicales  

Famille : Brassicaceae 

Genre : Eruca 

Espèce : Eruca sativa Mill. 

Nom vernaculaire arabe : ٌحاسج 

 

 
Photo27: Eruca sativa Mill. (Original). 

 

Description botanique : Plante herbacée annuelle de 10 à 

100 cm de hauteur. Tige est ramifiée. Les feuilles inférieures 

sont pétiolées, les feuilles supérieures plus ou moins sessiles. 

Fleurs sont de 2 à 4 cm de diamètre, bisexuées, grandes, peu 

nombreuses et en petites grappes terminales.  Fruits sont des 

siliques cylindriques de 3 à 4 mm de long. Les graines sont 

de 1,5 à 2 mm de diamètre, jaune-brun ou rougeâtre.  Les 

racines sont fusiformes avec peu de racines secondaires 

(Garg et Sharma, 2014).  

Utilisation : Certaines parties de la plante 

de roquette, y compris les graines, les 

feuilles et les racines, possèdent des 

activités bénéfiques pour la santé, telles 

que des propriétés antimicrobiennes, 

antioxydants, antiulcéreuses et inhibant le 

mélanome et la tumeur (Garg et Sharma, 

2014). Pas trop appréciée par les animaux 

d’élevage (Deghiche-Diab, 2019). 
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Classification botanique 

Cladus : Dicotyledones Vraies Superieures  

Ordre : Malpighiales 

Famille : Euphorbiaceae 

Genre : Euphorbia 

Espèce : Euphorbia guyoniana 

Nom vernaculaire arabe :ٌثٍٕح 

 

 
Photo 29: Euphorbia guyoniana. 

(Original). 

 

Description botanique : plante herbacé très rameux. Les 

tiges dressées, non charnues et très ramifiées dès la base, 

jusqu’à 1 m de hauteur. Les feuilles sont très petites, 

linéaires et alternes, se desséchant rapidement. Les graines 

sont sans caroncule, noirâtres et munies de côtes 

longitudinales grises, glandes de la cyathe arrondies, sans 

pointe. Les fleurs ont des pétales réduits de couleurs jaune 

vif. Le fruit est une capsule de 4 à 5 mm de diamètre, 

contenant des graines ailées (Ozenda, 1991). 

 

Utilisation : Elle est utilisée contre les 

morsures de serpent. Elle est toxique et à 

éviter pour les animaux (Chehma, 2006). 

 

 

Classification botanique 

Cladus : Dicotyledones Vraies Superieures  

Ordre : Zygophyllales 

Famille : Zygophyllaceae 

Genre : Fagonia 

Espèce : Fagonia glutinosa Delile. 

Nom vernaculaire arabe :اٌؾشٌه 

Photo30: Fagonia glutinosa Delile. 

(Original). 

Description botanique : Plante annuelle pérenne très basse, 

rameuse. Tiges rampent sur le sol. Feuilles petites, trifoliées, 

portent des stipules très courtes et peu visibles. L'espèce est 

reconnaissable par le fait que ses feuilles et ses rameaux 

velus et glanduleux agglutinent plus ou moins le sable. Les 

fleurs de petites dimensions, rose violacé, s'ouvrent en 

étoiles (Benchelah et al., 2011).   

 

Utilisation : Cette plante est bien appétée 

par les dromadaires surtout au stade de 

fructification (Chehma, 2006). 
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Classification botanique 

Cladus : Dicotyledones Vraies Superieures  

Ordre : Caryophyllales 

Famille : Frankeniaceae 

Genre : Frankenia 

Espèce: Frankenia pulverulenta L.  

Nom vernaculaire arabe : سواي 

 

 

Photo 31: Frankenia pulverulenta L. 

(Original). 

Description botanique : Plante annuelle à tiges grêles  

étalées en cercle sur le sol, sans rameaux redressés. Feuilles 

planes, en coin et à la base. Fleurs petites à pétales dépassant 

peu les sépales, calice a cotes peu marquées (Deghiche-

Daibe,2019).  

 

Utilisation : Aucun usage n’a été signalé 

par la population locale de zone Ain Ben 

Noui (Biskra) (Deghiche-Daibe, 2019). 

 

 

Classification botanique 

Cladus : Dicotyledones Vraies Superieures  

Ordre : Caryophyllales 

Famille : Caryophyllaceae 

Genre : Gymnocarpes 

Espèce : Gymnocarpes decandurs Forssk. 

Nom vernaculaire arabe : حاٌدفٕ   

 

 

 

Photo 32: Gymnocarpos decandurs 

Forssk. (Original). 

Description botanique : Espèce formant des buissons 

moyens atteignant 85 cm de haut, très rameux. Tiges de 

couleur très claire. Feuilles opposées, petites, charnues, 

terminées par une petite pointe. Fleurs réunies en petites 

cymes contractées. Pas de pétale mais les sépales sont 

voyants, de couleur pourpre, persistants et brunissant à 

maturité (Site wibe 03).  

Utilisation : Possède des propriétés 

analgésiques, diurétique, antioxydant et  

antimicrobien (Salam et Galala, 2017 ; 

Zitouni, 2017). 
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Classification botanique 

Cladus : Dicotyledones Vraies Superieures  

Ordre : Malvales 

Famille : Cistaceae 

Genre : Helianthemum 

Espèce :Helianthemum lipii 

Nom vernaculaire arabe :اٌشلٍك, اٌمشػ 

 

 

Photo 33: Helianthemum lipii. (Original). 

Description botanique : Ce petit arbrisseau vivace très 

rameux. Tiges raides et en partie lignifiées, ne mesure guère 

plus de 30cm de haut. Feuilles opposées, allongées sont 

couvertes de très courts poils, ce qui leur donne une couleur 

verte blanchâtre. De minuscules fleurs jaunes, sessiles 

comme les feuilles, sont visibles en grappes peu fournies à 

l’extrémité des rameaux. Elles comportent 5 pétales 

(Deghiche-Diab, 2016).  

Utilisation : Les feuilles sont très 

appréciées par les chèvres, elles sont aussi 

utilisées pour les traitements des lésions 

cutanées (Deghiche-Diab, 2016). 

 

 

Classification botanique 

Cladus : Dicotyledones Vraies Superieures  

Ordre : Lamiales 

Famille : Borraginaceae 

Genre : Heliotropium 

Espèce : Heliotropium bacciferum forssk 

Nom vernaculaire arabe :طشطاق 

 

 
Photo34: Heliotropium bacciferum forssk. 

(Original). 

 

Description botanique : Plante herbacée, généralement, 

rarement glabres. Feuilles généralement alternes, à limbe 

entier. Les inflorescences sont toujours des cimes unipares 

scorpénidés. Fleurs généralement à symétrie radiaire ou un 

peu bilatérales, hermaphrodites,  4 ou 5 mères calice à pièces 

libres ou soudées entre elles à la base. Les étamines sont 

insérées sur le tube de la corolle (Aissaoui, 2018).  

Utilisation : Elle est traditionnellement 

utilisée pour les maladies de la peau et une 

amygdalite (Radwan et al., 2020). 
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Classification botanique 

Cladus : Dicotyledones Vraies Superieures  

Ordre : Fabales 

Famille : Fabaceae 

Genre : Hippocrepis 

Espèce : Hippocrepis multisiliquosa 

Nom vernaculaire arabe :فثاع اٌحدٍح 

 

 

Photo 35: Hippocrepis multisiliquosa. 

(Original). 

Description botanique : Plante annuelle. Feuilles 

découpées en 7-9 folioles. Fleurs jaune pâle groupées au 

bout des tiges. Gousses cintrées dont le bord externe est 

découpé d’échancrures circulaires (Site de wibe03). 

Utilisation : Selon notre étude 

ethnobotanique, c’est une plante 

fourragère, très appréciée par le bétail. 

 

 

Classification botanique 

Cladus : Monocotylédones  

Ordre : Poales 

Famille : Poaceae 

Genre : Koeleria 

Espèce : Koeleria phleoides vill.  

Nom vernaculaire arabe :اٌلافح 

 

 
Photo 36: Koeleria phleoides vill. 

(Original). 

 

Description botanique : Plante annuelle qui ne dépasse pas 

20cm de hauteur. Sa tige se présente en touffes dont des 

glumes inégales, ciliées sur le dos mais non velues sur leur 

surface. L'inflorescence en cylindre compact ; épillets de 3 à 

5 mm, à 2 à 5 fleurs (Kherraze et al., 2014).  

Utilisation : Elle est considérée comme 

mauvaise herbe (Kherraze et al., 2010 ; 

Kherraze et al.,2014). 
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Classification botanique 

Cladus : Dicotyledones Vraies Superieures  

Ordre : Asterales 

Famille : Asteraceae 

Genre : Launaea 

Espèce : Launaea nudicaulis L.et Hook. 

Nom vernaculaire arabe : ٍُاٌشل 

 

 

 

 

 

 

 

Photo 37: Launaea nudicaulis L.et Hook. 

(Chehma, 2006). 

Description botanique : Plante annuelle. Tige herbacée de 

10-30cm, ramifiées, disparaissant après la fructification au 

lieu de persister sous forme d’épines. Feuille à lobe terminal 

obtus et plus grand que les autres, capitules cylindrique, 

espacé le long des rameaux. Achaines bruns, étroits et non 

ailés (Deghiche-Diab, 2019).  

 

Utilisation : Appréciée par les animaux 

d’élevage, avant la fructification 

(Deghiche-Diab, 2019), elles sont aussi 

utilisées pour les usages alimentaires 

(comme salade) (Chaouikha et Ben 

Abdallah ,2006). 

 

 

Classification botanique 

Cladus : Dicotyledones Vraies Superieures  

Ordre : Asterales 

Famille : Asteraceae 

Genre : Launaea 

Espèce : Launaea residifoliaL. Et O.kuntze. 

Nom vernaculaire arabe :, اٌؼضٍذ 

 

 

 

 

 

 

Photo38: Launaea residifolia L. et 

O.kuntze. (Original). 

Description botanique : Plante annuelle ou vivace, élancée, 

ordinairement de 10-30 cm de haut. Feuilles à lobes très 

larges et profondément divisés, les moyennes embrassant la 

tige par des oreillettes. Bractées externes de l’involucre 

terminées par une pointe étalée en dehors. Capitules de 

fleurs ligulés de 1 cm de diamètre groupés en panicules. 

Fruits pourvus d’une aigrette (Deghiche-Diab, 2019). 

 

Utilisation : Appréciée par la majorité des 

animaux d’élevage (Deghiche-Diab, 2019). 

Elle est largement utilisée en médecine 

traditionnelle pour traiter certains maladies 

telles que : parasites de l'estomac, légère 

toux sanglante et maladies de la peau... etc 

(El bar et El nouha, 2019). 
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Classification botanique 

Cladus : Dicotyledones Vraies Superieures  

Ordre : Lamiales 

Famille : Plantaginaceae 

Genre : Linaria 

Espèce : Linaria aegyptiaca L. et Dum.  

Nom vernaculaire arabe :   

 

 
Photo 39: Linaria aegyptiaca L. et Dum 

(Original). 

 

Description botanique : Plante vivace, caractérise par un 

revêtement de poils courts et denses. Feuilles en forme de fer 

de flèche avec deux dents à la base du limbe (Viano, 1970). 

Les fleurs sont jaunes de 12 à 15 mm de diamètre (Ferhat, 

2010).  

 

 

Utilisation : Elle  n’a pas d’usage 

particulier (Benchelah et al., 2011). 

 

 

Classification botanique 

Classe : Magnoliopsida 

Ordre : Caryophyllales 

Famille : Plumbaginaceae 

Genre : Limoniastrum 

Espèce : Limoniastrum guyonianum boiss. 

Nom vernaculaire arabe :صٌتا 

 

Photo40: Limoniastrum guyonianum 

boiss. (Original). 

 

Description botanique : Arbuste buissonnant, atteignant 1m 

de haut (Chehma, 2008). Tiges très rameuses. Feuilles 

allongées, grisâtres, entières ou à peine dentées, charnues et 

un peu coriaces, portant des contritions calcaires. Fleurs 

pourpres ou roses, à bases entourées de bractées engainantes 

non épineuses et vêtues, glauques (Deghiche-Diab, 2019).  

 

Utilisation : Broutée par le dromadaire. La 

tisane des feuilles, des galles et les 

branches est anti dysentérique (Deghiche-

Diab, 2019). 
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Classification botanique 

Cladus : Dicotyledones Vraies Superieures  

Ordre : Caryophyllales 

Famille: Plumbaginaeae 

Genre : Limonium 

Espèce : Limonium vulgare Tourn 

Nom vernaculaire arabe :ِاٌحح 

 

 
Photo41: Limonium vulgare Tourn 

(Original). 

 

 

Description botanique : Plantes vivace. Tige dressée ou 

montante. Feuilles groupées en rosette basale. Des 

nombreuses petites fleurs mauves, groupées en une 

inflorescence dense, ressemblent à une ombelle (Deghiche-

Diab, 2019).  

 

Utilisation : La plante est utilisée pour la 

décoration, elle est broutée par les chèvres 

(Deghiche-Diab, 2019). 

 

 

Classification botanique 

Classe : Monocotylédones  

Ordre : Poales 

Famille : Poaceae 

Genre : Lolium 

Espèce : Lolium multiflorum 

Nom vernaculaire arabe : ٌّذْ٘ٛ  ,إٌّـ  

 

 
Photo42: Lolium multiflorum. (Original). 

 

 

Description botanique : Plante vivace en générale mais 

peut être représentée par des espèces annuelles ou 

bisannuelles. Epi très allongé, formé d’épillets alternants 

d’un coté à l’autre et aplatis dans un même plan. Epillets à 

une seule glume longuement dépassée par les fleurs 

(Deghiche-Diab, 2019).  

 

Utilisation : très appréciée par l’ensemble 

des animaux d’élevage avant la floraison 

(Deghiche-Diab, 2019). 
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Classification botanique 

Cladus : Dicotyledones Vraies Superieures  

Ordre : Malvales 

Famille: Malvaceae.  

Genre : Malva 

Espèce : Malva parviflora L.  

Nom vernaculaire arabe :اٌخثٍض 

 

 
Photo 43: Malva parviflora L. (Original). 

 

Description botanique : Plante annuelle. Tige de 20 cm de 

haut, dressée, avec des feuilles vertes à limbe circulaire peu 

profondément denté comportant 5 grands lobes et 2 plus 

petits au niveau du pétiole. Feuilles terminales ont des lobes 

pointus et non arrondis. Fleurs de couleur blanc bleuâtre de 

petites taille, la corolle dépassant à peine le calice. Fruit 

former de carpelles fortement ridées disposées en cercle à 

l'abri des cinq sépales (Kherraze et al., 2010 ; Kherraze et 

al., 2014). 

 

Utilisation : La décoction ou l’infusion des 

feuilles est utilisée pour soulager les 

douleurs colitiques et comme laxatif pour la 

constipation. Elle est également utilisée 

dans les états grippaux et surtout pour la 

toux sèche. Le gargarisme par la décoction 

et l’infusion de la mauve à petites fleurs est 

employé pour les inflammations de la 

bouche et les maux de gorge : pharyngite, 

laryngite, enrouement, extinction de voix. 

(Coleman et al., 2019). 

 

 

 

Classification botanique 

Cladus : Dicotyledones Vraies Superieures  

Ordre : Brassicales  

Famille : Brassicaceae 

Genre : Maresia 

Espèce : Maresia nana Pomel. 

Nom vernaculaire arabe : حٍّح 

 

 
Photo44: Maresia nana Pomel.  

 

Description botanique : Petite plante grêle, à poils étoiles ; 

à feuilles sessiles, petites, oblongues ; siliques grêles, à 

valves uninerviées, à cloison parcourue par 2 faisceaux 

fibreux ; style discoïde ; fleurs roses ou blanches (Battandier 

et Trabut, 1902).   

Utilisation : Pas trop appréciée par les 

animaux d’élevage, aucun intérêt n’a été 

signalé par population locale (Deghiche-

Diab, 2019). 
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Classification botanique 

Cladus : Dicotyledones Vraies Superieures  

Ordre : Fabales 

Famille : Fabaceae 

Genre : Medigcago 

Espèce : Medigcago hispida Gaertn 

Nom vernaculaire arabe :حغىح 

 

 
Photo 46: Medigcago hispida Gaertn. 

(Original). 
 

 

Description botanique : Plante annuelle ou biannuelle à 

longue tige trainant sur le sol. Feuilles à trois folioles. 

Toutes petites fleurs jaunes, groupées par 2-4 à l'extrémité 

de courts pédoncules situe à l'aisselle des feuilles. Gousse 

enroulée en hélice de 3 à4 tours spire, portant sur leur dos 

des épines crochues à leurs extrémités (Deghiche-Diab, 

2019 ; Lahmadi et al., 2014). 

 

Utilisation : Plante fourragère très 

appréciée par le bétail (Deghiche-Diab, 

2019). 

 

Classification botanique 

Classe : Magnoliopsida 

Ordre : Astérales 

Famille : Astéraceae 

Genre : Matricaria 

Espèce : Matricaria pubescens L  

Nom vernaculaire arabe :,   جاٌمشطٛفح  اٌٛصٚاص

 

 
Photo45: Matricaria pubescens L. 

 

Description botanique : Plante annuelle en touffe verte 

sombre à tiges couchées puis redressées. Les feuilles d'un 

vert sombre sont très découpées et velues. Les fleurs jaunes 

toutes en tubes s'épanouissent sur des tiges grêles (Hilis, 

2007).  

 

Utilisation : Elle est utilisée pour le 

traitement de affections oculaires, 

dysménorrhée (troubles liées à la 

menstruation), toux et maux de rein, (Ould 

El Hadj et al., 2003). 
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Classification botanique 

Cladus : Dicotyledones Vraies Superieures  

Ordre : Boraginales 

Famille : Boraginaceae 

Genre : Megastoma 

Espèce : Megastoma pusillum Coss .et Dur.  

Nom vernaculaire arabe :   دًٌ اٌفاس 

 

 
 

Photo47: Megastoma pusillum Coss. et 

Dur. 

 

 

Description botanique: Plante bisannuelle de 30 cm de 

long, très rameuse, grisâtre et entièrement couverte de soie. 

Tige aux feuilles linéaires est rougeâtre (Kherraze et al., 

2010 ; Kherraze et al., 2014). 

 

Utilisation : Elle est peu broutée par les 

dromadaires (Kherraze et al., 2010 ; 

Kherraze et al., 2014). 

  

 

 

Classification botanique 

Cladus : Dicotyledones Vraies Superieures  

Ordre : Parietales 

Famille : Brassicaceae 

Genre : Moricandia 

Espèce : Moricandia arvensis L. et DC . 

Nom vernaculaire arabe :   اٌثحٍك, وشٔة 

 

 
Photo 48: Moricandia arvensis L. et DC. 

(Original). 

 

Description botanique: Plante annuelle, bisannuelle ou 

vivace. Feuilles basales ovales. Fleurs très nombreuses 

petites d’un rose mauve. Siliques à bec court (Lahmadi et 

al., 2018).  

 

Utilisation : Les feuilles tendres, très 

riches en eau, sont très appréciées par les 

animaux d’élevage (Deghiche-Diab, 2019). 
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Classification botanique 

Cladus : Dicotyledones Vraies Superieures  

Ordre : Sapindales 

Famille: Nitrariaceae 

Genre : Nitraria 

Espèce : Nitraria retusa forssk .et Asch . 

Nom vernaculaire arabe : قاٌغشد   

 

  
 

Photo49: Nitraria retusa forssk .et Asch. 

Description botanique : Arbrisseau épineux de 1.50 m de 

haut. Feuilles cunéiformes entières ou à 3-5 dents. Fleurs à 

cinq pétales blanchâtres et hispides. Androcée à 15 étamines. 

Ovaire triloculaire donnant une drupe rouge avec une seule 

graine (Deghiche-Diab, 2019). 

Utilisation : Les feuilles additionnées 

d'eau servent à fabriquer des cataplasmes 

que l'on applique comme résorbant des 

enflures. Les cendres de cette plante ont la 

propriété de retirer les tumeurs des plaies 

infectées (Chehma,2006). 

 

 

Classification botanique 

Classe : Magnoliopsida  

Ordre : Astérales 

Famille : Astéraceae 

Genre : Onopordum 

Espèce : Onopordum arenarium Desf.et Pomel 

Nom vernaculaire arabe : ؽٛن  ٌحّش 

 

  
 

Photo50:Onopordum arenarium Desf. Et 

Pome. (Original). 

 

 

Description botanique : Plante annuelle, répandue dans les 

zones sahariennes du sud de l'Atlas (Marcel et Petit, 1996). 

Tige cannelée. Feuilles basales et caulinaires. Limbe 

étroitement linéaire. Épines sur les extrémités des lobes des 

feuilles simples. Capitule en deux ou plusieurs agrégats 

terminaux. Phyllaires externes ovales, plus longs qu'internes, 

épine apicale rosâtre (Gorde et Mostafa, 2021).   

 

Utilisation : Riche en métabolites 

secondaires bioactifs importants, qui 

peuvent contribuent à sa valeur médicinale 

comme antioxydant, antimicrobien et 

activités anti tumorales. Elle est  utilisée 

populaire comme médicament pour cancer 

de la peau (Bouaziz et al., 2020). 
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Classification botanique 

Cladus : Dicotyledones Vraies Superieures  

Ordre : Sapindales 

Famille : Nitrariaceae 

Genre : Peganum 

Espèce : Peganum harmala  L.   

Nom vernaculaire arabe :ًِحش 

 

 
Photo 51: Peganum harmala L. (Original). 

 

 

Description botanique : Plante herbacée vivace grâce à ces 

racines vigoureuses. Les feuilles sont alternes et fortement 

divisées. Les fleurs sont de couleur jaunâtre. Le fruit est une 

capsule globuleuse renfermant des graines brunâtres 

(Zeguerrou et al., 2013). 

 

Utilisation : En fumigation, elle sert à 

dissiper les troubles provoqués par le 

mauvais œil et traite les convulsions des 

enfants. En décoction et pommade elle est 

utilisée pour le traitement des fièvres et en 

frictions pour soigner les rhumatismes. 

C’est une plante non brouté par les 

animaux (Chehma, 2006). 

 

 

Classification botanique 

Classe : Monocotylédones  

Ordre : Poales 

Famille : Poaceae 

Genre : Pennisetum 

Espèce : Pennisetum dichotomum Forsk.et Dell. 

Nom vernaculaire arabe : تٛسٌٚؾذ ,تؾٍٍٕح 

 

 
Photo52: Pennisetum dichotomum 

Forsk.et Dell. (Original). 

 

Description botanique : Plante vivace, à chaumes 

nombreuses. Inflorescence brun rouge ou violacée, parfois 

jaunâtre. Soies un peu soudées entre elle par la base, 

seulement rigides mais non épineuses, à fines aspérités 

dirigées vers le haut (Deghiche-Daibe, 2019).  

 

Utilisation : Très apprécié par l’ensemble 

des animaux d’élevage (ovins et caprins) 

(Deghiche-Daibe, 2019). 
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Classification botanique 

Cladus : Dicotyledones Vraies Superieures  

Ordre : Gentianales  

Famille : Apocynaceae 

Genre : Pergularia 

Espèce : Pergularia tomentosa  L.  

Nom vernaculaire arabe :ٌغٍمح 

 

 

Photo53: Pergularia tomentosa L. (Original). 

 

Description botanique : Espèce buissonneuse ne 

dépassant guère 1 mètre de haut. Tiges plus ou moins 

volubiles. Feuilles fortement pétiolées en forme de cœur. 

Plante tomenteuse de couleur vert cendré. Fleurs petites, 

de couleur blanc rosé, en grappes axillaires. Fruits 

follicules tuberculés, jumelés, portés sur des pédoncules 

épaissis. Graines munies d’aigrettes facilitant la 

dissémination anémochore. (Site de wibe 03).  

Utilisation : Elle est utilisée pour le tannage 

(plante entière écrasée et étalée sur la peau). 

Elle est utilisée de la même façon pour les 

piqûres de scorpion, les angines et les 

dermatoses. En application, le lait contenu 

dans la plante fait ressortir les épines de la 

peau. Elle est très faiblement broutée par les 

dromadaires (Chehma, 2006). 

 

Classification botanique 

Cladus : Dicotyledones Vraies Superieures  

Ordre : Astérales 

Famille : Astéraceae 

Genre : Picris 

Espèce : Picris asplenioides L.  

Nom vernaculaire arabe :   

 

Photo54: Picris asplenioides L. (Original). 

Description botanique : Plante annuelle. Tiges ramifiées 

rougeâtres (Lahmadi et al., 2018). Feuilles plus ou moins 

profondément incisées, hérissées de poils blancs et raides. 

Fleurs réunies en capitules plans d’environ 2 cm de 

diamètre. Fleurs sont toutes ligulées, de couleur variable 

(blanc à jaune) sur la face interne et, pour les extérieures, 

peuvent être colorées en violet sur la face externe. (Site 

de wibe03).  

Utilisation : Elle est broutée par les chèvres 

et les chameaux (Benchelah et al., 2011). 
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Classification botanique 

Cladus : Dicotyledones Vraies Superieures  

Ordre : Asterales 

Famille : Astéraceae 

Genre : Podospermum 

Espèce : Podospermum laciniatum 

Nom vernaculaire arabe : تاٌّح 

 

 
Photo 56: Podospermum laciniatum 

(Original). 

Description botanique : Plante bisannuelle glabre à tige 

dressée et ramifiée. Feuilles pétioles, très variable. 

Capitules solitaires au sommet de la tige et des rameaux. 

Fleurs jaunes pales. Akènes anguleux (Lahmadi et al., 

2018).  

 

 

Utilisation : Selon  notre étude 

ethnobotanique, elle est utilisée pour traiter 

les dermatoses. 

 

 

 

Classification botanique 

Cladus : Dicotyledones Vraies Superieures  

Ordre : Lamiales 

Famille : Plantaginaceae 

Genre : Plantago 

Espèce : Plantago ciliata Desf. 

Nom vernaculaire arabe :لاٌّح 

 

 
Photo 55: Plantago ciliata Desf. (Original). 

 

Description botanique : Plante herbacée annuelle, 

grisâtre, peut passer inaperçue. Elle n’atteint guère plus 

de 10 à 15 cm de haut.  Feuilles lancéolées étroites, 

velues et nombreuses, poussent en rosette à la base de la 

plante, d’où émergent des tiges florales qui ne dépassent 

pas les feuilles.  Fleurs sont petites et verdâtres, en épis 

cylindriques très laineux (Benchelah et al., 2011 

;Kherraze et al., 2010 ).  

Utilisation : Cette plante est très appréciée 

par les dromadaires, les chèvres et ovins. 

Autrefois, ses graines étaient utilisées en 

farine pour faire des galettes et des bouillies. 

Elle est utilisée pour cicatriser les blessures et 

soigner les inflammations (Benchelah et al., 

2011 ;Kherraze et al., 2010 ). 
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Classification botanique 

Cladus : Dicotyledones Vraies Superieures  

Ordre : Asterales 

Famille : Asteraceae 

Genre : Pulicaria 

Espèce : Pulicaria vulgaris Gaortn. 

Nom vernaculaire arabe : ٌٛصٚاصج 

 

Photo 58: Pulicaria vulgaris Gaortn. 

(Original). 

Description botanique : Plante annuelle très rameuse,  

pubescente de 10-30 cm de haut. Feuilles sont étroites, 

oblongues à bords ondulés, parfois dentés ; les 

supérieures à peine embarrassantes. Capitules nombreux, 

jaunes ternes, à ligules dressées, très courtes ne dépassant 

pas les bractées de l’involucre (Deghiche-Diab, 2019). 

 

 

Utilisation : Elle est utilisée contre les 

douleurs d’estomac et des dents (Deghiche-

Diab, 2019). 

 

 

 

 

 

Classification botanique 

Classe : Magnoliopsida 

Ordre : Caryophyllales 

Famille : Caryophyllaceae 

Genre : Polycarpaea 

Espèce : Polycarpaea repens Forrsk.  

Nom vernaculaire arabe :ُاٌمض 

 

 
Photo 57: Polycarpaea repens Forrsk. 

(Original). 

 

Description botanique : Plante vivace herbacée. Tiges 

étalées, très fragiles. Feuilles verticillées à bords enroulés. 

Fleurs blanches (Lahmadi et al., 2018). Système 

radiculaire très développé, du type à extension verticale, 

bien plus important que l’appareil végétatif aérien 

(Naegele, 1958).   

Utilisation : utilisées pour traitement des 

maladies digestives (Kadri et al., 2018). 
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Classification botanique 

Cladus : Dicotyledones Vraies Superieures  

Ordre : Brassicales  

Famille : Brassicaceae 

Genre : Raphanus   

Espèce : Raphanus  raphanustrum 

Nom vernaculaire arabe : ٛجٌٍؼٌغ  

 

  

Photo 59: Raphanus raphanustrum 

(Original). 

 

Description botanique : Plante annuelle, robuste. 

Feuilles toutes à la base et qui sont profondément 

découpées. Fleurs grandes et blanches, pédoncule floral 

très court. Les fruits sont des siliques contenant par loge 

plus de 50 graines, plus ou moins sur deux rangs. Style 

très court (Deghiche-Diab, 2019).  

 

 

Utilisation : Très appréciée par les animaux 

d’élevage. Les tiges et les feuilles tendres sont 

utilisées, par la population locale de la région, 

en salade ou cuites, avant fructification et 

maturation complété des fruits (Deghiche-

Diab, 2019). 

 

 

Classification botanique 

Cladus : Dicotyledones Vraies Superieures  

Ordre : Brassicales 

Famille : Resedaceae 

Genre : Reseda  

Espèce : Reseda lutea 

Nom vernaculaire arabe :خٕة اٌخشٚف 

 

 

Photo 60: Reseda lutea (Original). 

 

Description botanique : Plante vivace de 20 à 70 cm de 

haut. Tiges souvent couchées à la base puis redressées, 

striées, ponctuées de protubérances blanchâtres. Feuilles 

alternes, assez petites, les feuilles inférieures entières ou 

profondément divisées en 3 lobes. Fleurs  petites, jaune -

verdâtre,  de structure très particulière (Couplan et Styner, 

2009). 

Utilisation : Elle est utilisée pour traiter les 

maladies digestives, dépuratif, apéritif. Ses 

feuilles sont comestibles en salade et ont un 

gout poivré (Couplan et Styner, 2009). 
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Classification botanique 

Cladus : Dicotyledones Vraies Superieures  

Ordre : Polygonales   

Famille : Polygonaceae 

Genre : Rumex 

Espèce: Rumex vesicarius L.  

Nom vernaculaire arabe : حٍّضحاٌ  

 

 
Photo 62: Rumex vesicarius L (Original). 

 

 

Description botanique : Plante annuelle presque charnue, 

de 10-30 voire 45 cm de haut. Tiges ramifiées dès la base. 

Feuilles pétiolées, de forme ovalo-deltoïde. Fruits minces 

et secs à 6 ailes suborbiculaires. Ces ailes du périgone sont 

entières et réticulées mais non bordées d’une nervure. De 

couleur rose vif virant au brun foncé à la dessiccation, 

elles peuvent atteindre plus de 1 cm de diamètre (site de 

wibe 03).  

Utilisation : Elle est utilisée pour le 

traitement des tumeurs, des maladies 

hépatiques, de la mauvaise digestion, de 

la constipation, des calculs, des troubles 

cardiaques, des douleurs, des maladies de 

la rate, des flatulences, de l’asthme, de la 

bronchite, des hémorroïdes, de la gale, de 

la leucoderme, des maux de dents et des 

nausées (Mostafa et al., 2011). 

 

Classification botanique 

Cladus : Dicotyledones Vraies Superieures  

Ordre : Asterales 

Famille : Asteraceae 

Genre : Rhanterium 

Espèce : Rhanterium adpressum 

Nom vernaculaire arabe :ٌؼشفح 

 

  
Photo 61: Rhanterium adpressum. 

 

Description botanique : C'est un arbrisseau canescents, 

multicaules, avec petites feuilles alternes, entières ou 

dentées à rameaux mono-céphalées, peuplements, 

innombrables, serrés en touffes, capitules hiérogamiques, 

radiés, petites fleurs jaunes, radiés ; ligules femelles à 

trois dents; fleurons hermaphrodites à 5 dents ; écailles 

superposées et canaux cylindriques, étroits, avec 4-5 

épines (Battandier et Trabut, 1902).  

Utilisation : Plante très appréciée par les 

dromadaires (Chehma, 2008). 
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Classification botanique 

Classe : Magnoliopsida  

Ordre : Sapindales 

Famille : Rutacaeae 

Genre : Ruta 

Espèce: Ruta tuberculata Forssk. 

Nom vernaculaire arabe :ًاٌفٍد 

 

 
Photo 63: Ruta tuberculata Forssk. 

(Original). 

 

Description botanique : Plante herbacée de 30à 60 cm de 

haut. Tige très rameuse dans sa partie supérieure. Feuilles 

lancéolées et très allongées, enroulées en dessous par leurs 

bords. La face supérieure des feuilles ainsi que les tiges 

sont couvertes de glandes sécrétant une essence 

extrêmement malodorante. Petites fleurs jaunâtres, en 

corymbe au sommet de la tige (Ozenda, 1991).  

Utilisation : Elle est surtout réputée pour 

ses vertus médicinales. Ses feuilles, ses 

tiges et son inflorescence sont utilisées, en 

décoction, en cataplasme et en pommade; 

contre les piqûres de scorpions, et pour les 

traitements des spasmes digestifs, des 

algies articulaires, et des accouchements 

difficiles (Chehma, 2006). 

 

Classification botanique 

Classe : Magnoliopsida 

Ordre : Caryophyllales 

Famille : Amaranthaceae 

Genre : Salsola 

Espèce: Salsola tetragona 

Nom vernaculaire arabe :تٍثاي 

 
Photo 64: Salsola tetragona. 

(Chehma,2006) 

 

Description botanique : Arbrisseau de 20-40 cm de 

hauteur, très rameux, à rameaux étalés dressés ou 

étalés, opposés ou alternes par avortement. Tronc 

rameux dès la base ou presque dès la base, pouvant 

atteindre 3,5 cm , couvert d'un rhytidome brun clair, 

fissuré, à bois brun clair, à stries concentriques, 

blanches, très dur et dense. Feuilles charnues-

coriaces, ovées-rhomboïdales (Maire, 1957). 

Utilisation : C’est une plante très 

appréciée par les dromadaires. Elle est 

considérée parmi les espèces constituant 

le pâturage permanent. Plante résistante à 

la sécheresse (Chehma, 2008 ; Kherraze 

et al., 2010). 
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Classification botanique.  

Classe : Magnoliopsida 

Ordre : Caryophyllales 

Famille : Amaranthaceae 

Genre : Salsola 

Espèce: Salsola vermiculata Aggr. 

Nom vernaculaire arabe : ,حشٌؾح وثٍشج  

 

Photo 65: Salsola vermiculata Aggr. 

(Original). 

Description botanique : Rameau à quatre angles bien 

marqués à entre nœuds courts. Feuilles grisâtres, coriaces, 

courtes, écailleuses, velue et opposées en moins dans une 

grande partie de la plante, portant des poils courts 

appliques non cloisonnés, portés sur un petit tubercule 

(Deghiche-Diab, 2016).  

 

 

Utilisation : Les feuilles sont employées 

sur les boutons et pour le traitement de la 

teigne (Chehma, 2006). Elle est très 

appréciée par les chèvres (Deghiche-

Diab, 2016). 

 

Classification botanique 

Cladus : Dicotyledones Vraies Superieures 

Ordre : Asterales 

Famille : Asteraceae. 

Genre : Silybum 

Espèce: Silybum marianum L.  

Nom vernaculaire arabe :ًّؽٛن اٌد 

 

Photo 66: Silybum marianum L. 

(Original). 

Description botanique : Plante bisannuelle robuste. Il peut  

atteindre 60 cm de hauteur. Tige épaisse et rameuse par la 

haute porte des feuilles fortes grandes, larges sinuées 

épineuses, parsemées sur un fond d’un beau vert de 

grandes taches blanches. Les capitules sont terminaux, 

entourés d’un involucre ventru, dont les squames 

extérieures sont dilatées en un appendice renversé ové et 

denté, terminé par une longue pointe. Les graines sont 

noires, luisantes plus ou moins marbrées de jaunes 

(Beloued, 2001). 

 

 

Utilisation : Elle est utilisée pour traiter 

les troubles hépatiques et biliaires (IESV, 

2016). 
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Classification botanique 

Cladus : Dicotyledones Vraies Superieures 

Famille: Amaranthaceae 

Genre : Suaeda  

Espèce: Suaeda fruticosa L. et Forssk 

Nom vernaculaire arabe :عٌٛذج 
 

Photo 68: Suaeda fruticosa L.et  Forssk. 

Description botanique : Plante herbacée, cosmopolite. 

Feuilles vert sombre complètement sessiles, étroites, 

longues de 1cm environ, à sève succulente. Plante 

extrêmement polymorphe, au point que les diverses a es 

d'un même buisson ont souvent, suivant leur âge et leur 

position, un aspect très différent. Les fleurs situées à la 

base des feuilles sont sous forme d'un lace épi devenant de 

plus en plus denses vers l'extrémité de la tige. Fleurs 

bisexuées formées de 5 pétales vertes (Deghiche-Diab, 

2019).  

Utilisation : Elles sont utilisées comme 

cataplasme appliqué à l'ophtalmie ; 

infusées dans l'eau sont utilisés comme 

émétique (Malhotra et al., 1966).  

 

Classification botanique 

Cladus : Dicotyledones Vraies Superieures 

Ordre : Astérales 

Famille : Astéracées  

Genre : Sonchus 

Espèce: Sonchus oleraceus L.  

Nom vernaculaire arabe :تٍٍفاف 
Photo 67: Sonchus oleraceus L 

(Original). 

Description botanique : Plante herbacée et annuelle. Tige 

est de 1 m de hauteur. Feuilles moyennes soutenues par 

deux oreillettes aigues et à limbe divisé en segments dont le 

terminales est plus grand et triangulaire. Les feuilles 

inférieures à pétioles largement ailés ; ligules jaunes, 

achaines brunâtres, rugueux, striés en travers. Les fleurs à 

capitules plus petits de 2 à 5 cm à styles et stigmates 

verdâtres ou bruns, et à bractées souvent glabres. Racine 

pivotante (Kherraze et al., 2010).  

 

Utilisation : C’est une plante fourragère 

et alimentaire. Ses feuilles sont 

consommées en salade. (Kherraze et al., 

2010). 
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Classification botanique 

Cladus : Dicotyledones Vraies Superieures 

Ordre : Caryophyllales 

Famille : Amaranthaceae 

Genre : Spergularia 

Espèce: Spergularia marginata Kittel 

Nom vernaculaire arabe : ذٔم   

 

  
Photo 69: Spergularia marginata Kittel 

(Original). 

 

 

Description botanique : Plante annuelle grêle. Tiges 

dressées. Feuilles linéaires. Fleurs blanches violacées. 

Graines entourées d'une aile membraneuse (Deghiche-

Daibe, 2019).  

Utilisation : C'est une espèce peu broutée 

par les animaux d’élevage (Deghiche-

Daibe, 2019). 

 

 

Classification botanique 

Classe : Monocotylédones  

Ordre : Poales 

Famille : Poaceae  

Genre : Stipa 

Espèce: Stipa capensis Thunb. 

Nom vernaculaire arabe :اٌضتاػ, اٌقّؼاء 

 

 
Photo70: Stipa capensis Thunb (Original). 

 

Description botanique : Plante annuelle. Tige fasciculée ; 

noueuse à la base seulement, glabre. Panicule spiciforme 

particulièrement après l’anthèse. Inflorescences à rameux 

courts, tordus ensemble et stimulant, à première vue, un épi 

simple dont la base reste généralement cachée dans la gaine 

de la dernière. Racines fibreuses (Lahmadi et al., 2018).  

Utilisation : Selon notre étude 

ethnobotanique, c’est une plante 

fourragère, très appréciée par le bétail. 
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Classification botanique 

Cladus : Dicotyledones Vraies Superieures 

Ordre : Lamiales 

Famille : Lamiaceae 

Genre : Teucrium 

Espèce: Teucrium polium  L. 

Nom vernaculaire arabe :اٌخٍاطح 

 

 
Photo71: Teucrium polium L (Original.) 

 

 

Description botanique : Plante vivace, de 10 à 30cm 

moyennement velue à odeur forte et désagréable. Tiges 

sont nombreuses. Feuilles sont de couleur verte pâle en 

dessus, blanches en dessous. Fleurs jaunâtres et 

globuleuses (Zeguerrou et al., 2013).  

Utilisation : Elle est utilisé pour traiter de 

nombreuses maladies telles que les 

douleurs abdominales, l'indigestion, le 

rhume et le diabète de type 2 (Bahramikia 

et Yazdanparast, 2012) 

 

 

Classification botanique 

Classe : Magnoliopsida  

Ordre : Malvales 

Famille : Thyméléaceae 

Genre : Thymelaea 

Espèce: Thymelaea microphylla Coss.et Dur.  

Nom vernaculaire arabe :ْاٌّثٕا 

 

 
Photo72:Thymelaea microphylla Coss.et 

Dur. (Original) 

 

 

Description botanique : Arbrisseau, de 30 cm à 1m de 

haut. Rameaux nombreux, dressés, allongés et blanchâtres-

soyeux. Feuilles lancéolées, très petites et espacées. Petites 

fleurs blanc- jaunâtre en glomérules, à 4 sépales soudés en 

tube sur les trois quarts de leur longueur (Ozenda, 2004).   

Utilisation : Elle est utilisé contre   

dermatose, pour le soin des cheveux, 

alopécie, helminthiase (Boukerker et al., 

2012). 
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Classification botanique 

Cladus : Dicotyledones Vraies Superieures 

Ordre : Asterales 

Famille : Asteraceae 

Genre : Xanthium 

Espèce : Xanthium spinosum L.  

Nom vernaculaire arabe :ًٌضٌك اٌؾٛو 

 

 
Photo73: Xanthium spinosum L. (Original) 

 

 

Description botanique : Plante annuelle de 30 à 120 cm 

de haut. Tige ramifiée dès la base, et très épineuse. Feuilles 

entières à 3 à 5 lobes, blanches-tomenteuses en dessous. 

Fleurs verdâtres, monoïque, groupées en capitule. Fruits 

elliptiques-oblongues (Lahmadi et al., 2018).  

Utilisation : Elles sont utilisées pour 

traiter les maladies diurétique, et elle aussi 

utilisée comme sodomique, dépuratif 

(Bekkouare, 2007). 

 

 

Classification botanique 

Classe : Magnoliopsida 

Ordre : Sapindales 

Famille: Zygophyllacées  

Genre : Zygophyllum 

Espèce: Zygophyllum cornutum Coss. 

Nom vernaculaire arabe : ؼماٌحاٌتٛسلٍثح,   

 
Photo 74: Zygophyllum cornutum Coss. 

(Original). 

 

Description botanique : Plante vivace qui pousse en 

buissons ramifiés. Feuilles composées par 2 folioles 

cylindriques et charnues de mêmes couleurs que les 

rameaux. A l'aisselle des feuilles naissent de très petites 

fleurs blanches à 5 pétales. Les fruits composer de cinq 

segments cornus au sommet, prennent une coloration ocre -

violacé à la maturation (Zeguerrou et al., 2013).  

 

Utilisation : Elle est utilisée contre les 

maux des dents (Zeguerrou et al., 2013). 
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 Cette étude a pour objectif d’effectuer un inventaire de la flore spontanée suivie par 

une étude ethnobotanique des plantes spontanées à caractère médicinale dans la zone d’Ourlal 

(Biskra), durant une période qui s’étale sur deux mois de (Mars et Avril 2022). Les résultats 

obtenus montrent que 74 espèces végétales sont recensées à travers les deux stations d’étude 

choisi dont on a dénombré 57 espèces à M’lili et 40 espèces à Ourlal. Les espèces recensées 

appartiennent à 27 familles. Il faut noter aussi que 15 familles sont représentées uniquement 

par une seule espèce. La famille des Fabaceae est dévoilée par 6 espèces, la famille des 

Amaranthaceae est repérée par 8 espèces, tandis que la famille dominante est la famille des 

Astéraceae dont elle renferme 18 espèces. En effet deux raisons peuvent expliquées le faible 

nombre d’espèces recensées ; la sévérité des conditions climatiques de la région de Biskra 

dont selon le diagramme Ombro-thermique de Gaussen et le climagramme d’Emberger, 

montrent que la région de Biskra est caractérisée par une période sèche qui s’étend durant 

toute l’année et située sur l’étage bioclimatique saharien à hiver chaud, la deuxième raison 

c’est la période d’étude qui est très courte (deux mois seulement). 

 

L’analyse des résultats de l’abondance relative des espèces spontanées inventoriées 

dans la zone d’Ourlal montre que, les espèces dominantes sont notamment : Frankenia 

pulverulenta et Onopordum arenarium, elles sont à la fois omniprésentes (100%) et 

abondante avec une abondance relative de l’ordre de12.6% et 8.1% respectivement.  

 

Les résultats de l’analyse de l’indice de diversité de Shannon montrent que la station 

de M’lili (4.30) est plus diversifiée que la station d’Ourlal (3.86), ceci confirme les résultats 

de richesse total dont on a trouvé que la station de M’lili avec 57 espèces est plus riche que la 

station d’Ourlal (40 espèces). Par ailleurs, les valeurs de l’indice d’équitabilité calculée pour 

les deux stations sont de l’ordre de 0.73 et 0.72 respectivement, ceci indique que les individus 

des différentes espèces ont une équipartition dans les deux stations. 

 

Concernent l’étude ethnobotanique, les résultats montrent que parmi les 74 espèces de 

plantes spontanées inventoriées dans la zone d’étude, 41 sont des plantes spontanées à 

caractère médicinal et qui représentent 55.40% du total recensé, dont la partie la plus utilisée 

est la partie aérienne avec un taux de 82.97%, suivie par la plante entière avec un taux de 

14.63 % tandis que la partie racinaire n’est utilisée qu’avec un taux de 2.43%. 
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Ces plantes spontanées à caractère médicinale recensées dans notre zone d’étude, 

prémunir les symptômes de diverses maladies, dont 41.46% sont utilisées pour traiter les 

troubles digestives et 26.83% sont utilisées pour traitre autres symptômes à savoir ; celle des 

maladies cardiaques, le diabète, et les maladies de système nerveux…etc. Ensuite les plantes 

qui entrent dans le traitement fièvre et douleurs et (14.63%), les dermatoses (9.76%), puis les 

maladies de système respiratoire avec un taux de 7.32%. 

 

Pour les modes d'utilisation des plantes médicinales, on a enregistré que les tisanes 

(infusion, décoction et macération) sont la forme la plus adoptée avec un taux de 78.05% 

alors que 21.95% de ces plantes sont utilisées sous forme du cataplasme. 

 

Les résultats de l’enquête montrent que la voie d’administration le plus utilisée est la 

voie orale avec un taux de 78.05%, suivie par la voie cutanée avec un taux de 21.95%. 

 

Les principales perspectives de recherche qui apparaissent à l’issue de notre travail, est 

d’approfondir l’étude par l’augmentation du nombre des stations d’études dans la région ainsi 

que l’étalement de la période d’étude, sachant que nos travaux de master sont 

malheureusement limités par le temps ce qui explique la courte période de réalisation de notre 

travail durant deux mois seulement. Il serait très important de mener une analyse de sol dans 

la zone d’Ourlal pour mieux comprendre la relation sol - végétation. En fin, approfondir les 

travaux d’enquête ethnobotanique pour mieux recenser l’importance quantitative et qualitative 

des différentes espèces spontanées dans le domaine de la médecine traditionnelle. 
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Annexe 1 : Fiche questionnaire utilisée  

 

Questionnaire :  

Profil de personne enquêtée 

 

 Nom et prénom : 

 Age :         20-40 ans            40-60ans               > 60ans 

 Sexe :        Masculin            Féminin  

 Niveau académique :           Analphabète              Primaire               Secondaire                       Universitaire. 

 

Profil de plante enquêtée 

 Nom vernaculaire arabe : 

 Nom scientifique :  

 Type de plante :             Médicinale                 Fourragère                           Alimentaire                                    Toxique. 

 Partie utilisée:             Tige           Fleurs                 Fruits                   Graine                Feuilles                         Racine                      

           Plante entière  

 Mode de préparation :             Infusion                   Décoction              Macération                     Cataplasme.  

 Voie d’administration :        Oral            Cutanée             Pansement 

 symptomes traités :            Affections dermatologiques            Affections respiratoires          Affections des tubes digestifs             

douleur et fièvre          Autre symptômes 
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Annexe 2. Tableau d’enquête ethnobotanique  

 

Tableau 05. Résultats de l’enquête ethnobotanique réalisée dans la zone d’Ourlal (en gras est le symptome majeur). 

 

Espèces 

 

Nom 

vernaculaire 

arabe 

Parties 

utilisées 
Forme d'utilisation 

Voie 

d’administration 
Symptômes traitées 

Agothophora alopecuroides ْاٌظّشا Feuilles Macération, Décoction Orale 
Troubles digestifs, Hypertension, 

Rhumatisme 

Anabasis articulate ًاٌثال 
Partie 

aérienne 
Macération, Décoction Orale Diabète, Allergies, Troubles digestifs 

Astragalus armatus ٌىذاد Racine 
Macération,  Décoction, 

Cataplasme 
Orale, Cutanée Troubles digestifs, Morsures de serpent 

Astragalus caprinus 
 

 لتاد اٌّاػضي

 

Partie 

aérienne 

 

Macération, Décoction, Infusion 
Orale 

 
Troubles digestifs ,Diabète 

Atractylis flava ٚاٌقش Tige Macération, Décoction Orale Système urinaire 

Atriplex halimus اٌمطف 
Partie 

aérienne 
Macération, Décoction Orale Kystes, Rhumatoïde 

Calendula arvensis ٍٓاٌقفشا ٌؼ 
Fleurs, 

Feuilles 

Macération, Décoction,  

Pommade 
Orale, Cutanée Rhumatoïde, Dermatoses 

Chamaemelum nobile اٌثاتٛٔح Fleurs Infusion, Décoction Orale 
Calmant, Maladies gynéco-

obstétricaux  

Cleome Arabica ٍٓإٌت 
Partie 

aérienne 

Macération, Infusion, 

 Pommade 
Orale, Cutanée 

Troubles digestifs,  Rhumatisme,  

Dermatoses 

Cotula cinerae ؽٛحٍح 
Partie 

aérienne 

Macération, Infusion, 

Cataplasme 
Orale,  Cutanée Calmant,  Dermatoses 

Colocynthis vulgaris ًاٌحٕظ Fruits Cataplasme Cutanée Rhumatisme 

Cynodon dactylon ُإٌد 
Plante 

entière 
Macération, cataplasme Orale,  Cutanée 

Troubles digestifs,  Kystes, 

Hypertension 
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Echium humile إٌّؼ Feuilles Macération, Cataplasme Orale,  Cutanée Bronchites,  Dermatoses 

Echium trygorrihizum ػفـ Graines Poudre Pansement Maladies dentaires 

Euphorbia guyoniana ٌثٍٕح 
Partie 

aérienne 
Infusion, Cataplasme Orale,  Cutanée 

Troubles digestifs, Morsures de 

serpent,  Bronchites 

Gymnocarpos decander اٌدٕفح 
Feuilles, 

Fleurs 

Macération, Décoction, 

Cataplasme 
Orale, Cutanée 

Bronchites, Troubles digestifs, 

Dermatoses 

Helianthemum lipii اٌمشػ Fleurs 
Poudre, Cataplasme, Décoction, 

Macération 
Orale, Cutanée 

Rhumatisme ,Maladies infectieuses, 

Dermatoses, 

Launaea nudicaulis ٍُاٌشل Feuilles Cataplasme Cutanée Rhumatisme, Dermatoses, Bronchites 

Launaea resedifolia اٌؼضٍذ Feuilles Infusion Orale Troubles digestifs 

Limoniastrum guyonianum صٌتا 
Plante 

entière 
Décoction, Macération Orale Troubles digestifs, Diabète 

Limonium vulgare ِاٌحح Feuilles Décoction Orale Troubles digestifs 

Malva parviflora اٌخثٍض 
Partie 

aérienne 
Cataplasme Cutanée Rhumatisme 

Matricaria pubescens لشطٛفح 
Partie 

aérienne 
Décoction, Macération Orale 

Troubles digestifs,  Maladies 

infectieuses 

Medicago hispida اٌحغىح Feuilles Décoction, Macération Orale Maladies gynéco-obstétricaux 

Moricandia arvensis اٌىشٔة 

Feuilles, 

Partie 

aérienne 

Décoction Orale Troubles digestifs 

Nitraria retusa اٌغشدق Feuilles Décoction, Macération Orale Diabète,  Maladies gynéco-obstétricaux 

Peganum harmala ًِاٌحش 
Graines, 

Feuilles 
Cataplasme 

Cutanée, 

Pansement 

Rhumatisme, Dermatoses, Maladies 

dentaires 

Pergularia tomentosa اٌغٍمح Feuilles Pommade Cutanée Dermatoses,  Morsures de serpent 

Plantago ciliate لاٌّح 
Plante 

entière 
Cataplasme Cutanée Dermatoses 

Podospermum laciniatum تاٌّح 
Plante 

entière 
Cataplasme Cutanée Dermatoses 

Reseda lutea 

 
 Feuilles Infusion Orale Maladies du foie,Diabète خٕة اٌخشٚف
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Rumex vesicarius اٌحٍّضح Feuilles Infusion, Décoction, Macération Orale 
Troubles digestifs,  Maladies gynéco-

obstétricaux, Hypertension 

Ruta tuberculata ًاٌفٍد 
Partie 

aérienne 
Infusion, Décoction Orale Troubles digestifs, Calmant 

Salsola vermiculata حشٌؾح 
Plante 

entière 
Poudre, Décoction, Infusion Orale, Cutanée 

Troubles digestifs, Hypertension,  

Dermatoses 

Silybum marianum ًّؽٛن اٌد 
Plante 

entière 

Poudre, Décoction, Infusion, 

Macération 
Orale, Cutanée 

Maladies du foie, Hypertension,  

Maladies infectieuses,  Dermatoses 

Sonchus oleraceus تٍفاف Feuilles Infusion Orale Troubles digestifs, Hypertension 

Spergularia marginata ٔمذ 
Feuilles, 

fleurs 
Décoction, Infusion Orale 

Hypertension,  Maladies gynéco-

obstétricaux 

Teucrium polium اٌخٍاطح 
Partie 

aérienne 
Décoction, Infusion Orale Troubles digestifs 

Thymelaea microphylla ِْثٕا Feuilles Décoction, Infusion Orale Troubles digestifs 

Xanthium spinosum ًٌضٌك اٌؾٛو Feuilles Cataplasme Cutanée Dermatoses 

Zygophyllum cornutum تٛسلٍثح Feuilles 
Décoction, Infusion, Macération, 

Cataplasme 
Orale, Cutanée Bronchites,  Dermatoses 
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 ملخص

 

فً  ػٍّٕا اٌى إخشاء دساعح إحقائٍح ٌٍٕثاتاخ اٌتٍمائٍح ٚ وزٌه اٌى دساعح اٌتطثٍماخ اٌتمٍٍذٌح ٌٍٕثاتاخ اٌتٍمائٍح راخ خقائـ طثٍحٌٙذف 

فً ِٕطمح اٌذساعح ٚ ّ٘ا ًٍٍٍِ ٚ أٚسلاي.  حٍث اختشٔا ِحطتٍٓ 2122ِٕطمح أٚسلاي  تثغىشج خلاي اٌفتشج اٌّّتذج تٍٓ ؽٙشي ِاسط ٚ أفشًٌ 

ٌٍذساعح الإحقائٍح اػتّذٔا ػٍى طشٌمح ػؾٛائٍح لأخز اٌؼٍٍٕاخ تاعتؼّاي تمٍٕح اٌحذ الأدٔى ِٓ اٌّغاحح أِا فٍّا ٌخـ دساعح اٌتطثٍك تإٌغثح 

 .اٌتمٍٍذي ٌٍٕثاتاخ فمذ لّٕا تتٛصٌغ اعتثٍاْ ِٛخٗ ٌٍغىاْ اٌّحٍٍٍٓ ٌّٕطمح اٌذساعح

ٔٛع رٚ  76ػائٍح حٍث ِٓ تٍٓ ٘زٖ الأٛاع أحقٍٕا  25ٌٕتّْٛ اٌى  ٔٛع 57أظٙشخ  ٔتائح اٌؼًّ الاحقائً أْ ِٕطمح أٚسلاي تضُ 

ٍفٍح اعتؼّاٌٙا ٚ خقائـ طثٍح أِا تإٌغثح ٌٍتطثٍك اٌتمٍٍذي ٌٙزٖ إٌثاتاخ اٌطثٍح فمذ أظٙشخ إٌتائح أْ الاخضاء اٌّغتؼٍّح ِٓ إٌثتح, طشق تٕاٌٚٙا, و

 .الأػشاك اٌّؼاٌدح خذ ِتٕٛػح

 

 شج.مٍٍذي, ٔثاتاخ طثٍح, أٚسلاي, تغىٍمائٍح, احقاء ٔثاتً, دساعح اٌتطثٍك اٌتٔثاتاخ ت :الكلمات الدالة

Résumé 

 

Notre travail a pour objectif de réalisé un inventaire floristique ainsi qu’une étude ethnobotanique sur 

les plantes spontanées à caractère médicinales dans la zone d’Ourlal (Biskra) durant la période Mars et Avril 

2022 dont nous avons choisi deux stations ; M’lili et Ourlal. Pour l’inventaire floristique nous avons adoptés la 

méthode d’échantillonnage aléatoire et la technique de l’aire minimale. L’étude ethnobotanique est réalisée par 

une enquête destinée à la population locale de la zone d’étude.  Les résultats de l’inventaire floristique montrent 

que la richesse totale de la zone d’étude est de 74 espèces appartenant à 27 familles parmi les qu’elle on a 

recensés 41 espèces spontanées à caractères médicinales. Les résultats de l’étude ethnobotanique indiquent que 

les parties utilisées, les modes d’utilisation, la voie d’administration et les symptômes traités sont très diversifiés. 

 

Mots-clés : Plantes spontanées, Inventaires floristiques, Etude ethnobotanique, Plantes médicinales, 

Ourlal, Biskra 

.  

Abstract 

 

Our work aims to carry out a floristic inventory as well as an ethnobotanical study on spontaneous 

medicinal plants in the Ourlal area (Biskra) during the period March and April 2022 from which we have chosen 

two stations; M'lili and Ourlal. For the floristic inventory we adopted the random sampling method and the 

minimum area technique. The ethnobotanical study is carried out by a survey designed at the local population of 

the study area. The results of the floristic inventory show that the total richness of the study area is 74 species 

belonging to 27 families among which 41 spontaneous species with medicinal characters have been identified. 

The results of the ethnobotanical study indicate that, the parts used the modes of use, the route of administration 

and the symptoms treated are very diversified. 

 

Key words: Spontaneous plants, Floristic inventories, Ethnobotanic study, Medicinal plants, Ourlal, 

Biskra. 

 


